
Edition quotidienne Québec, Mardi, 5 Janvier 1892

PRIX DE L’ABONNEMBHÏ

EDITION QUOTIDIENNE

|fn an..................................  *22?
•luit mois.....................................................................  -m s.*
Civ lllüia.. ...................................................................... 2 «;!pi\ mois loutre moi» .0000 •••••«

Il0000000e«000 1 0(1

I/fbouncntent est atrlotcwfUt payable U’avanw 

miTION flECIÏOJfiDAIKB'

Un an au wmj’lai'b U avance. ••••••«•••••(•••a o 7 a

12e année, No. 153

EELLSATJ & CIE, administrateurs

TARIF DES ANNONCES
Si-em^rc Insertion.................................................... $ 0 11

utre* Iniertlon*. id publiée* tou* le* Jouta......... o 05
ÇioUfol*par’.emnino.................................. ,.... o ou
0>eux loi* Rcttmlun........... ......................................... o 07
Avis de ual^nni'cs, mariage ou déot*................... 0 115

WI h annonce* oalvintci «oront insérée* ywirtin r.railn1 
Wot : iKrn.nnde *t>inploi.~-Demande <1 *«| OU

MiiployO.-AimoucH iH>ur ch uiit.ru uni t>;n,iuii.—Anuon- 
li m ifol.p U prrdu* »»«l ti'nmV*
• Tuutu Irttn-i, et»*., concernant l'arimbiittration de* 
fron* l'Ire adn-*5i’pi \ HKM.UII A ('|K„ li.irenu il* 
%* I.'ttl.ccn.uir, * III lute l,duionla:tH!>t et t'nitee 
If.tree, «te., cotnvnunt H redaction, a tft.MWT IWUAL'D 
n .rtMUur d* l\ ivM.uulon.

BUREAUX : 111, Côte Lamontagne, Basr.e-Ville, Québec
•TTTf f

L5 ELECTEUR
QUEBEC," 5 JANVIER 1392

L’HONORABLE M. MER­
; OIER A QUÉBEC

L’iiônoinblo M. Mercier est, revenu à 
Ouébec par ïo train-do dimanche soir, 
r.près avoir passé la journée à Tourou- 
vrü> où il avait reyu la visite de soixante 
•v quatre-vingt* citoyens de Ste-Ànno La 
Pérado, a.\ai b i leur têtoje maire de la 
paroisse M. Rousseau, manufacturier.

En rentrant dans sa résidence de la 
ruo de Brobouf, M. Mercier a trouvé une 
miiFso de cartes de visite. Bien qu’il fût 
connu qu'il ne fût pas en ville, cinq ou 
six cents citoyens sont allés déposer leurs 
cartes le Jouir de l’An et dimanche.

Depuis son retour, sa maison no vide 
pas : c’est un défilé continuel. L’ex-pre­
mier ministre restera à Québec toute la 
semaine, et se tiendra chez lui tous les 
avant-midi, de 9 heures à 1 heure, à la 

* disposition de ses amis. 11 consacrera le 
reste de ses journées aux visites et au
travail. _ •

Tous ceux qui sont allés lui faire visite 
ont été agréablement surpris dele re­
trouver plus frais et dispos que jamais, 
comme si les récents événements l’avaient 
rajeuni de dix ans. A l’énergie morale 

’qui ne l’a jamais abandonné so joint un 
air de santé robuste,do bonne humeur et 
de sérénité qu’on no lui avait pas connu 
depuis «on dernier voyage en Europe. 
Ses partisans peuvent ôtro sûrs d’avoir 
à leur tète un chef qui partage lo senti­
ment de confiance et de détermination 
qui les anime tous en ce moment. Il les 
conduira à la victoire comme en 188G et 
en 1890.

Il dirigera en personne la rude cam­
pagne qui s’ouvre, et so tiendra à la dis­
position du parti pour les assemblées où 
eu présence sera nécessaire. Seulement, 
pour éviter les doubles engagements, il 
a été entendu que tous les arrangements 
à cette fin devront ôtro pris au préalable 

/avec les deux principaux comités exécu­
tifs, celui de Montréal et de Québec.

UNE SCÉLÉRATESSE DÉMASQUÉE
0­

M. L. P. Pelletier a cru devoir expli­
quer sa dernière métamorphose à ses 
électeurs do Dorchester.

11 vient d’écrire aux principaux d’en­
tre eux qu’il croit encore ses amis. Enle- 
vons-lui cetto dernièro illusion ; ceux 
qu’il a cru pouvoir entraîner dans sa 
trahison sont si indignés do sa conduite 
qu’ils s’empressent de nous communi­
quer les lettres qu’il leur adresse. Pour 
n’en convaincre, qu’il relise dans nos 
colonnes l'une de ces épîtres menteuses 
cb fourbes, qu’il a eu l'audace d’adressor 
â l’un de nos dévoués amis de Dorches­
ter :

44 Québec, 30 décembre 1891. 
Mon cher ami,

Lorsque vous recevrez cette lettre, les 
journaux vous auront sans doute appris les 
grands événements politiques qui se sont 
passés ici, depuis quelques jours.

L’état décourageant de nos affaires pu­
bliques m’avait justement alarmé depuis 
huit on dix mois, et j’avais crû devoir, dès 
cette époque, commencer à m’opposer sur 
certains peints à la politique regrettable et 
ruineuse que M. le Premier avait malheu­
reusement adoptée, depuis qu’il est revenu 
si fort des dernières élections générales.

Aujourd’hui il est tombé victimo de scs 
extravagances, et les hommes les plus res­
pectables, les plus honnêtes et les plus 
capables do notre province sc sont donnés 
la main pour tâcher do sauver uno situa­
tion devenue périlleuse.

Les amis qui avaient suivi M. Mercier, 
comme moi, depuis 1S85, et qui avalent eu 
confiance dans sa politique, comme MM. De 
Boucherville, Beaubien et Masson, so sont 
donnés lu main pour travailler à cette 
grande œuvre.

On m’a demandé mon concours, Cfi me 
représentant que j’étuis obligé do prendre 
ma part de responsabilité et de travail, 
dans cette couvre de régénération et de 
patriotisme.—Après bien des hésitations, 
j’ai accepté parce que j’ai cru que jo pou­
vais compter sur le patriotisme de mes 
électeurs et de mes bons amis, comme 
vous, pour m’cnconrager.

Et j’ai crii, aussi, qu’il n’était pas juste 
de priver le comté de Dorchester d’avoir 
pour représenter scs intérêts un ministre 
en chambro.

Je m’enprcssc donc de vous faire part de 
cette nouvelle. Naturellement je vous écris 
c«ci bien confidentiellement, et je vous prie 
de ne pas dire que je vous ai écrit ; je no 
puis pas écrire û tout le monde, et jo ne 
voudrais pas faire de mécontents.—O’espè- 
rc que vous tiendrez cetto lettre bien se­
crète et que vous mo donnerez ce concours 
chaleureux qui a formé et accru entre vous 
et moi le lien de confianco et d’amitié qui 
nous a toujours unis.

Votre bien dévoue,
L. P. Pelletier.”

Li ficelle est. trop grosso à la fin ! 
Quoi ! M. Pelletier a tourné le dos à M. 
Mercier par patriotisme, par pur dévoue­
ront pour la chose publique î

Ce n’est pas ainsi quo s’écrit l’histoiro. 
Nous connaissons la véritable raison du 
nu contentement do M? Pollotior, et le 
temps est arrivé do la dénoncer publi­
quement.

C est quo M. Pelletier voulait ôtro mi- 
îustro à tout prix, et que, n’ayant pu 
1 etre sous M. Mercier, il a si bien intri­
gué qu’il a fini par s’imposer h d’autres 
roiiLs difficiles.

-J. Pelletier a supplié, imploré M. 
Mercier do le prendre dans son cabinet,
ot ^ ^ repoussé. Nous le prouverons 
quand il lui plaira.

} 9U0 cela : voyant qu’il no pou­
vait avoir un portefeuille, il a demandé

comme dernière faveur que son beau- 
frère l’honorable Horace Archambault 
ne fût pas fait ministre avant lui. C’est 
l uUiinntum qu’il formulait au printemps 
de 1890, peu do temps avant les élections 
générales. Nous lui prouverons encore 
cela quand il voudra.

Aujourd’hui, il sollicite hypocritc- 
mont l’appui do ceux qui l’ont élu coni­
ine partisan du M. Mercier ; son but est 
de les enrôler dans un régiment do traî­
tres dont il serait le capitaine, et il com­
prend si bien la honte do son action qu’il 
leur demande en grace do tenir ses let- 
tros secrètes.

Et voyez comment le serpent essaie de 
so faufiler dans leurs bonnes graces. Il 
invoque les noms de MM. de Boucher­
ville, Beaubien et Masson, bien qu’il 
n’ait pas lo droit de ro réclamer de ce 
dernier, puisque M. Masson n’a pas en­
core cédé et qu’il n’est pas probable qu’il 
cède à la violence qu’on lui fait pour le 
décider à embarquer dans cette galère.

Pus un mot de scs vrais collègues 
MM. Casgrain et Flynn, qu’il a si sou­
vent stigmatisés do sa plume et de sa 
parole, lo premier comme l’avocat payé 
$3,000 pour faire pendre lticl, le second 
comme l’inventeur de Vexpressive power 
et da la non intervention. Il so garde 
bien do se montrer en compagnie do 
ceux qui tiraient sur la corde en 1885 
pendant que, lo mouchoir sur les yeux, 
il les dénonçait comme des renégats et 
des vendus.

Son monde à lui, c’est M. de Boucher­
ville, eo sont les irresponsables. Or co 
gouvernement dont il a forcé la porto 
au prix d’affronts que n’aurait pa» endu­
rés un homme do cœur, qu’est-co, sinon 
le gouvernement des chambres hautes ? 
Et cependant, on a vu M. Pelletier ap­
prouver de sa plume et do sa parole le 
programme do la Conférence interpro­
vinciale, dont voici l’un des principaux 
articles :

12. Que dans deux des provinces du Ca­
nada il n’y a pas de Chambre Haute ; que 
dans cinq des provinces il y a une Cham­
bre Haute ; que dans une de ces provinces 
les membres du Conseil législatif sont élec­
tifs et élus pour un temps limité ; que 
dans les quatre autres provinces les con­
seillers législatifs sont nommés par le lieu­
tenant-gouverneur et ù vio ; que l’expé­
rience faite depuis la confédération démon­
tre que, avec le gouvernement responsable 
et les sauvegardes établies par l’Acte de 
l’Amérique Britannique du Nord, une 
deuxième chambre provinciale n’est pas 
nécessaire et que dans toutes lc3 provinces 
lu dépense occasionnée pur cette chambre 
pout être avantageusement évitée ; qu’en 
vertu de l’acte de confédération, une légis­
lature provinciale a le pouvoir d’amender 
la constitution de la province, et .que ce 
pouvoir comprend l’abolition du Conseil 
législatif ou lo changement du système 
suivi pour le composer, mais que cetto dis­
position n’a pu permettre d’opérer l’aboli­
tion du Conseil dans quelques-unes des pro­
vinces, où il y a raison de croire que l’opi­
nion publique est favorable à ce change­
ment ; que l’acte de confédération devrait 
êtro apm»d6 de manière à pourvoir à ce 
que, sur uno adresse de l’Assemblée législa­
tive, "composéo des représentants élus du 
peftplc, Sa Majesté la reine pourrait, par 
proclamation, abolir le Conseil législatif ou 
changer sa constitution, pourvu que cette 
adresse fût adoptée par le concours d’au 
moins les deux tiers des membres de l’As­
semblée législative.

Il est difficile de concevoir un type 
plus achevé do transfuge. Le voilà 
faisant partie d’un prétendu gouverne­
ment sans mandat, né do l’illégalité, qui 
se donne pour mission de trouver des 
scandales dans une administration que 
lui, M. Pelletier, a exploitée plus qu’au­
cun autre. On verra peut-être avant 
longtemps de quel formidable appétit la 
nature a doué cet hypocrite qui ose 
parler de régénération et d’honnêteté 
politique.

En attendant, on se demande com­
ment les conservateurs peuvent appuyer 
un homme qui les a abandonnés en 18S5, 
et comment les nationaux peuvent ap­
puyer un homme qui .les trahit aujour­
d’hui.

Les vipères lâchées en 
campagne

Nous n’exagérons rien en mettant 
dans la bouche des adversaires de M. 
Mercier le petit monologue que voici :

*4 Le parti libéral a été assez naïf pour 
inscrire l’honnêteté en tête de son pro­
gramme. Exploitons ses scrupules, son 
rigorisino, sur une plus haute échelle 
que janlais.

“ Il no nous en coûte rien de mentir : 
nous n’avons jamais fait autre chose. 
Nous avoii3 systématiquement fermé les 
yeux sur les abominations d’Ottawa, à 
tel point qu’il y a dans le pays uno foule 
de bonshommes qui, n’ayant jamais lu 
autro choso que des journaux bleus, 
ignorent encoro à l’heure qu’il est tous 
les vols, tous les crimes de nos maîtres 
fédéraux.

“ Au reste, n’ayant jamais habitué 
nos fidèles à avoir des scrupules de cons­
cience, rien à craindre do co côté ; tout 
ce que pourraient dire nos adversaires 
Hur le compte do nos chefs ne nous fera 
pas perdre un seul vote bleu. Mais, par 
exemple, rien do plus facile à ofiavou- 
cher quo los libéraux si nous déchaînons 
contre leurs chefs toutes les furies do 
l’enfor, si nous lâchons à la fois toutes 
los vipères do la calomnie contre Mer­
cier.

Voilà, on ce moment, la pensée favo­
rite, Tunique ressource do nos adver­
saires. Us se disent : Nous n'en avons 
que pour deux mois de campfigno : nous 
pouvons aisément inventor assez de pré­

tendus scandales sur le compte do Mer­
cier pour étouffer sa voix éloquente et 
empêcher le public de voir les périls 
nationaux et religieux où doit fatalement 
aboutir notro monstrueuse alliance avec 
le parti pourri qui règne à Ottawa.

Aussi, à quel charivari allons-nous 
avoir à fuiro face d’ici au 8 mars ’ Ces 
mêmes journaux bleus qui ont avalé 
sans sourciller toutes les immondices do 
leurs chefs depuis le scandale du Pacifi­
que jusqu’à nos jours ; Tanneries, rings 
de chemins de for de 1878, Senécal, pots- 
de-vin de Mousseau, Rykorfc, Middleton, 
Bancroft, Esquimnlt, Bloc Langevin, 
Danseroau, l’Imprimerie Nationale, 
Dowdnoy, Haggart, • etc., etc. ; ces mô­
mes journaux, disons-nous, qui ont caché 
â leurs lecteurs l’enquête de cinq mois 
qui s’est fuito Tété dernier à Ottawa, 
affectent de se scandaliser des moindres 
actes politiques de M. Mercier, ils tra­
vestissent en scandales les transactions 
les plus ordinaires et les plus honorables.

Les gros mots, les images à effet no 
leur coûtent guère. Tout lo vocabulaire 
poissard va y passer. Ces énergumènes 
vont jusqu’à la profanation. L’autre 
jour, le Courrier du Canada s’écriait : 
44 Laissez passer la justice de Dieu ! ’ 
(Textuel, voir le premier-Québec du 
Courrier du 21 décembre.)

11 fallait plutôt dire : Laissez passer 
les déchaînés de l’enfer ! Car les men­
songes qui s’impriment sur les feuilles 
bleus ne sont encore que des roses au 
prix des saletés que les cabalcurs bious 
colportent de bouche en bouche dans les 
campagnes. Nous avons sous les yeux 
une lettre de Sherbrooke qui nous signale 
un système de cabale tellement obscène 
que le papier ne le souffrirait pas. A 
Wecdon, à Marblotown et dans d’autres 
villages des Cantons do l’Est, des indivi­
dus ont mis en circulation dos canaillo- 
rios inventées de toutes pièces qui pour­
raient bien mener leurs autours coucher 
en prison T un de ees jours. „

Que cos misérables n’oublient donc 
pas l’incident tout récent de Montmo­
rency, où un calomniateur qui n’avait 
pas dit la moitié de ce qu’ils disent, s’est 
vu forcé, pour échapper à la Justice, de 
sc rétracter _ ‘ “ [uement dans los jour­
naux.

Do leur côté, que les électeurs respec­
tables ne so laissent pas prendre à ces 
infâmes tactiques. Ne savent-ils pas 
que les bleus n’ont jamais agi autrement? 
Quels sont los hommes de bien do notre 
parti qui ont échappé au venin de 
ccs vipères ?

Il suffit de rappeler l’expérience do 
nos luttes de dix ans passés. N’est- 
ce pas que M. Joly pnsso pour 
la personnification do l’honnête­
té et de l’intégrité ? L’éclat sans 
tache de son nom fait baisser la tête à 
plus d’un de ses adversaires incapable 
de le regarder en face. Co * , y
a*b il ou un homme plus décrié, plus 
grossièrement traité, tant qu'il a été au 
gouvernement ? Do quelles avanies, de 
quelles infamies les mêmes gens, 
le même parti qui aujourd’hui s’achar­
nent sur M. Mercier, ne l’ont -il»; pad 
accablé de 1878 ù 1879 ? On n’eu dit pas 
plus contre le malfaiteur qu’on mène en 
prison. Cet homme, l’honorabilité 
même,était traité de voleur,d’imposteur, 
de tout ce (pie peut intenter la méchan­
ceté humaine. Quand on rappelle ccs 
choses, il y a vraiment de quoi rendre 
M. Mercier jaloux de r.3 pas avoir une 
plus grande part d’injures en compagnie 
de son honorable prédécesseur.

Ouvrons les principaux journaux con­
servateurs de cette époque, qu’y lit-on V 
Toute une série d’injures dans cette 
•note :

4‘ Avant (pic M. Joly devînt ministre, 
il jouissait de la réputation d’un homme 
honnête et. intègre, et pas un journal au 
Canada ne le reconnaissait avec plus 
d’empressement que nous. Depuis, sa 

^conduite a malheureusement dissipé ccs 
illusions..........”

(La Gazelle de Montréal, janvier 1879).

44 Quels crimes la province de Québec 
a-t-elln commis pour tomber en de telles 
mains ? Nous avons à Québec un gouver­
nement ou l’honnêteté et l’intelligence 
font h la fois défaut...................................

L’honorable M. Joly passe pour Thommo 
politique le plus malhonnête et le moins 
intelligent que le pays ait jamais pro­
duit. ..... .................... ..

De la réputation ! Il a tout prostitué
pour s’installer au gouvernail..................
Après cette opération (achat de la ferme 
CLde à Montréal) le stigmate de la mal- 
honnil dé sal lâche forcement à .son front."

(La Minerve, janvier 1879.)

44 Lo colosso aux pieds d’argile est 
descendu du fragile piédestal sur lequel 
ses serviles adulateurs l’avaient juché... 
Notre devoir nous oblige à démasquer les 
traîtres, a dénoncer les hypocrites qui 
veulent s’enrichir des sueurs du peuple.
..........A moins que le gent ilhomme libéral
ait un code d'honneur à part, qui lui per- 
incite d'açcajxircr des fonds qui de droit 
appartiennent au gouvernement, M. Joly 
n a plus besoin d invoquer son litre de 
gentilhomme auprès des électeurs qu'il ex­
ploite. ” # .
(Lo Courrier de Montreal, janvier 1879.)

44 Le gouvernement à donc sacrifié au 
profit du beau-frère de M. Joly, pour lo 
moins la somme de $5,000 des deniers 
du peuple. ” ,

44 M. Joly peut-il ne pas avoir les mains
sales f ” # .

(Lo Pionnier de Sherbrooke, juillet
1879.) ’

44 M, Joly est pris, personne n en doute 
plus. La porte du coffre-fort lui-est .retom­
bée lourdement sur la main et ça lui a fait 
mal. ”.

où les badauds pouvaient croire à votre 
honnêteté sur parole est passé. ”

(La Minerve, juillet 1879.)

44 Tl est assez probable qu'en face de son 
déshonneur affiché aux yeux de tout le 
pays, M. Joly se décide à résigner son 
portefeuille ”..............................;................

• ••••••••••
44

• • • • •
Ccs trois comj>ères, Joly, Lonycticr 

et Marchand ”.................................. .‘____

............ Jt (^1. Joly) role au tpat-
vernnnenl et au peuple de la jmocince dû 
Québec, pour su femme, la somme de #/«?,- 
000 ”

• •••••••
“ Gc tondeur émérite que certains cnf/ioM- 
siastes ont surnommé Joly le gentil homme. 
T\uix y ont iÜcommc en vérité qui profite de 
sa position pour coter son pans ”
(Le Courrier de M-llyucinthr, juilleî.1879)

11 on a été do même du gouvernement 
McKenzie. S’il eût fallu on croire la 
moitié de ce que le i journaux bleus ont 
vomi contre l’honorable Alex. McKen­
zie, le premier ministre fédéral de 1873 
à 1878 était le plus grand chenapan quo 
la terre eût jamais porté. Toutes les 
affaires auxquelles il touchait étaient 
malpropres, toutes scs mesures étaient 
entachées. Il n’y avait rien do sacré 
pour lui, il violait do propos délibéré les 
engagements les plus solennels, nu disait 
jamais un mot do vérité. Lui qui a af­
franchi Té lecteur en lui donnant le scru­
tin secret, on le représent lit comme le 
type du corrupteur. Lui qui ne décache­
tait jamais une soumission qu’en présen­
ce de scs ingénieurs, on lo dénonçait 
comme un spéculateur ; témoin lo pré­
tendu scandale des rails d’acier, qui pen­
dant des années fut exploité contre lui 
personnellement..

Do 1874 à 1878. Thonomble M. Mac­
kenzie a ainsi été en butte aux injures 
les plus grossières do la jwu-t île la presse 
bleue : à tel point qu’à plusieurs repri­
ses il s’est vu forcé d’intenter des act ions 
en dommages contre plu Jours journaux, 
eiitrc autres contre le Mail do 'Toronto, 
qui a dû plus tard faire amende honora­
ble.

Ces journaux représentaient lo chef 
libéral comme écrasé sous le poids do 
jobs gigantesques et de spéculations vé­
reuses pour le compte de sus parents et. 
de scs amis.

La Minerve,, qui était pourtant un des 
journaux bleus les plus modérés à cette 
époque, ne lo ménageait point.

Voici quelques citations cueillies au 
hasard ; elles no donnent qu'une idée 
affaiblie de ce qui se dirait aVrs dans la 
presse tory contre l’honorable M. Mac­
kenzie :

44 M. Mackenzie esquive au bon mo­
ment les documents compromettants que 
demandait la chambre.”—La Minerve,! 1 
janvier 1878.

“ A la dernière élection de Montréal- 
Ouest, M. Mackenzie, ce /?'</< ft grand 
hontuo (that great and good mon, comme 
l’ont si ridiculement surnommé les siens 
.......... los a engagés à voter ... en trom­
pant de la façon Ta plus révoltante nos 
ouvriers assez naïfs pour se laisser pren­
dre.’’—La Mi taure, 21 janvier 1875.

“ En arrivant, au pouvoir, M. Mac­
kenzie fit, un grand discours dans lequel 
il promettait d’élever le niveau de la mo­
ralité _ !...........................................
• • • • • • • • •

• ••••••

• • • • • • • • • • • • • • •

44 Ah ! voyez-vous (M. July) U Unwi

11 est impossible aujourd’hui do rappe­
ler cette expression do M. Mackenzie 
sans provoquer des rires ironiques,”— 
La Minerve, 13 mars 1879.

44 Le public sait ce que valent îes affir­
mations de M. Mackenzie dont Tau*lace 
est connue. 11 n’y a rien dans le do­
maine de la politique ordinaire que 
l’homme au front d'airain ne-puisse 
nier ou affirmer lorsqu o les intérêts do 
son parti sont en jeu.”—La Mincrre, 12 
avril 187(L

..........Vagueob hardie en même temps
comme toutes les réponses du premier 
ministre lorsqu’il a quelque mensonge à 
faire avaler à la chambre.”—Li Minerve 
du 12 avril 1879.

44 M. Mackenzie fait, perdre $800,000
au trésor fédéral..............Cela n’a été
une merveille que pour quelques frères 
et amis de M. Mackenzie.”—La Minerve 
du 19 juillet 1870.

44 On sait (pie rien no coûte moins à 
M. Mackenzie que d’afiinner .aujour­
d'hui une chose cl do nier le lendemain 
cette affirmation.”—La Minerve du 14 
août 1879.

44 L’achat malheureux dos rails dVicier 
opéré par M. Mackenzie, (pii n’en avait 
nul besoin, pour en faire bénéficier une 
maison do commerce dont son frère fait 
partie.”—Li Mi tierce du 12 septembre 
1879.

44 M. Mackenzie s’attribuait la mis­
sion d’elover le niveau de In moralité pu­
blique..... .Cot engagement, qu’il pre­
nait eu face du pays a été violé comme 
les autres.”—La Minerve du 24 novem­
bre 1879.

Et ainsi de suite. Là Mincrre consa­
crait souvent des articles à M. Macken­
zie personnellement et les intitulait : 
44 Vieux cynique,” et autres épithètes 
du vocabulaire poissard.

Et, cependant, L’honorable M. Mac­
kenzie n’en est pas moins resté, à côté 
des Blake et des Laurier, l’une de ccs 
nobles ligures qui illuminent toute une 
époque et personnifient Li vertu, l’hon­
neur sa*'i* tache.

Il suffit de rappeler ces choses, pour 
faire éclater l’hypocrisie de ce même 
parti qui a déchaîné tous scs reptiles 
contre Thonorublo M. Mercier comme il 
Ta fait contre MM. Joly et Mackenzie. 
Leurs ^réseniss clameurs sonnent faux 
coinxnc tout ce qui sortait alors de‘leurs 
bouches. Les accusations scandaleuses 
qu’ils portent tous les jours contro M. 
Mercier no sont quo la réédition de leurs 
vieux clichés do dix ans passés.

Quo M. Mercier disparaisse demain ; 
qu’il cède sa place à un autre. Vous 
verrez sur le champ ceux qui l’abreuvent 
aujourd’hui d’injures le proclamer grand

homme, et se ruer sur son successeur 
avec lo même acharnement, fût-il lo 
plus honorable des hommes.

■ Co serait vraiment à désespérer du 
bon sens populaire si cette fourberie 
tant do fois répétée ne recevait pas son 
châtiment le 8 mars 1892, comme il Ta 
reçu lo 17 juin 1890.

Aux électeurs de Richelieu
Notro article d’hier sur l’élection do 

Richelieu a paru sans avoir passé par la 
main du curroctour d’épreuves.

Eu là dus erreurs typographiques assez 
graves pour nous justifier do le répétor 
aujourd'hui, après l’avoir soigneusement 
révisé. ^

Lundi prochain, les électeurs do Ri­
chelieu seront appelés à faire le choix 
d’un député aux Communes.

Eliront-ils M. Morgan, partisan, do 
M. Abbott, ou M. Br tint’au, partisan du 
M. Liuricr ?

lis ont à choisir entre la protection, 
qui n’a pus établi une .seule manufacture 
dans leur comté, qui a décimé la popu­
lation et chassé don centaines do familles 
aux Etats-Unis ; et la Réciprocité, qui a 
déjà fait la prospérité de leur comté du 
1854 à 1899, et qui ferait encore leur 
fortune.

Il n’y a peut-être pas dans tout le 
pays un comté mieux situé pour avoir 
absolument besoin du ^narelié amé­
ricain. Ce marché que se dispute 
le inonde entier, et qui leur fe­
rait vendre tous leurs produits à dos 
prix doubles de ce qu’ils reçoivent un­
join d'hui, leur (.‘Ht. brutalement refusé 
par le gouvernement Abbott.

Donc, pus d'hésitation possible de ce 
côté. M. Laurier leur offre la fortune; 
AI. Abbott la pauvreté. Aux électeurs 
de Iticlielieti du fuiro leur choix.

Mais il y a d’autres raisons non moins 
graves.

M. Abbott est un vieux fanâtitjuo 
Kans capacité, mus responsabilité au 
peuple, qui a été choisi simplement 
pour empêcher un catholique, sir John 
Thompson, d’arriver, et pour frayer la 
voie à M. Meredith, Tayocat do l'aboli­
tion des écoles séparées et do Tenseiguo- 
ment du français à Ontario.

AT. Laurier cat un don nôtres ; il est 
de notre race, do noa croyances, de notro 
province. C’est l’uuc des gloires du Ca­
nada, et avec lui il n’y a rien à craindre 
pour co (pie nous avons do plus cher.

Los'électeurs do Richelieu peuvent-ils 
refuser d’aider M. Laurier à devenir pre­
mier ministre du Dominion i

Il y a encoro plus. Voter pour lo 
candidat, do Al. Abbott serait approuver 
los plus grands scandales qui ko soient 
vus en aucun jwiys.

11 n’est pas besoin do longues phrases. 
Los faits les plus monstrueux sc pres­
sent Rous notro plume.

II a été prouvé mous serment, au cours 
d’une enquête qui a duré quatre mois 
pondant la deruièroHession fédérale, quo 
sur trois ou quatre contrats seulement', 
ceux des docks do Lévis et d’Evpiimalt 
et du bassin Louise ii Québec, un mil­
lion do piastres en chiffres ronds a été 
volé comme si on l’avait pris dans la 
poche dos contribuables.

Lo fait n’est pas niable, et n’est pa,s 
nié : c’est une simple règle d’arithmé­
tique à faire. Les entrepreneur?» Larkin 
Connolly A: Co ont'reçu £‘3,138,234 pour 
leurs travaux, et ccs travaux leur ont 
coûté $2,18-1,259 ; différence : $953,­
975.

Voilà co que disent sous soi ment des 
ingénieurs experts, qui ont examiné les 
comptes do la compagnie.

31 a été prouvé que les contrats pu­
blics ont été altérés systématiquement 
au caprice dos entrepreneurs, et avec la 
connivence payée des ministres et des 
employé».

Il a été prouvé que le département 
des Travaux publics vendait le secret 
des soumissions.

Il a été prouvé que des sommes énor­
mes ont été payées pour les élections 
des ministres et députés Meus, et pour 
soutenir la presse qui chantait leurs 
louanges. Le Monde a rcç.i $35,000, la 
Presse $10,000, le Courrier du Canada 
$3,000, etc.

Il a été prouvé que dans fous les dé­
partements l’argent public était volé sur 
une haute échelle.

11 a été prouvé que l’Imprimerie Na­
tionale était un nid de voleurs. S elle cal, 
Bron.skill et autres faisaient métier do 
prélever des commissions sur tous 
les contrats. La Dominion Type 
Foundry donnait $1,500 au président de 
l’association conservatrice de Montréal 
en échange d’un contrat. M. Dansereau 
allait à New-York dire aux fournisseurs 
de presses comment s’y prendre pour 
faire arriver leurs souscriptions 
électorales à destination. La mai­
son Rolland de Montréal souscrivait 
régulièrement au même fonds. Ce ne 
sont là que quelques cas ; il faudrait 
toutes nos colonnes, pour énumérer tout 
le reste.

Il a été prouvé quo la frauda étr.Hi 
érigée en système dans les départements 
de l’Agriculture, do l’Intérieur, des 
Postes et (les Chemins de fer.

Le ministre Dcwdney faisait meubler 
sa maison,payor son dvmcstique à même 
le trésor public, .0 <>i> jji-,0

Lç)ministre Haggart faisait jpay$r s 
mai tresses de la même pnanière. Il a été

oc

i

publiquement dénoncé comme un adul­
tère et une canaille jiar dos membres du 
clergé do sa province, qui l’ont défié do 
les poursuivre ; et il s’on est bien gardé.

11 a été prouvé (pie lo contrat du dock 
do Kingston a été adjugé frauduleuse­
ment aux Connolly sous lo faux nom do 
Bancroft, et. quo lo gouvernement, .s’est 
prêté h cette supercherie, qui a coûté 
$150,000 à $200,000 au trésor.

11 a été pnnivé quo l'immoralité et lo 
vol rognent en maîtres dans les départe­
ments, à tel point quo lo gouvernement 
est obligé, pour sauver les apparences,de 
prendre des poursuites civiles et crimi­
nelles contre quelques-uns; mais non pas 
contre Ica plus coupables, loin de là.

La conséquence de toutes eus révéla­
tions a été désastreuse pour le comté do 
Richelieu. l*ar suite de Toxpulsion do 
fiir Hector, député du comté, les travaux 
du havre ont été arrêtés, co qui a jeté 
sur lo pavé ai. moins deux coûts famil­
les.

Co n’est pas tout. M. Tarto, le mémo 
qui a si bien réussi à prouver ses accusa­
tions l’an dernier, vient d’en formuler 
d’autres encoro...................... s.

11 dit que, s’il est allé demander l’aide 
de M. Laurier dans sa campagne contre 
sir Hector Langevin, c’est à la demande 
oxprosso do collègues mémo do sir 
Hector, c’est à-diro do sir Adolphe Caron 
et de M. Chapleau.

11 accuse lo gouvurnomont fédéral d’a­
voir dépensé plus d’un demi-million do 
piastres pour corrompre lo peuple aux 
dernières élections ; et avec cela lo gou­
vernement s'est fait battre dans Ontario 
et Québec.

Il accuse sir Adolphe d’avoir ou con­
naissance d’une distribution do $45,000, 
apportées à Québec Ta vaut -veille du der­
nier scrutin par un gros contracteur 
fédéral. ’

H déclare qu'à lui seul un ministre 
fédéral fait ses cinquante mille piastre» 
par année de boodîagc sur lo» contrat» 
publics.

Les déclarations do M. ’Tarto sont 
corroborées par deux autres conserva­
teur» dont le témoignage no saurait êtro 
récusé en t\oute : l'honorablo Thomas 
MoOrocvy, président de la compagnie 
du Richelieu, et M. N. K. Connolly.

Sir John Thompson a voulu faire sem­
blant de prendre des poursuite» contro 
ceux-ci afin de donner lo change à l’opi­
nion publique. Mais la justice n’a pas 
voulu sc prêter à co jeu infâme jusqu'au 
bout, et voici MM. McGreévy et Con­
nolly aux mains du procureur-général 
d’Ontario, t raduits devant la cour d’ns- 
sisca qui s’enivre aujourd’hui à Ottawa. 
Comme ils trouvent que la comédio 
tourne trop au sérieux, ils menacent do 
faire des révélations complètes. Ce qu'il» 
ont dit jusqu'ici suffit pour faire voir 
•qu’il» pourraient on train or avec eux 
toutes los f êtes (lu parti tory-bleu. M. 
McCreevy dit qu’il a gardé par devers 
lui les reçus des ministres et dos dépu­
tés. Il divulgue les trucs imaginés par 
les cîiefs conservateur» pour déjouer la 
justice : les entrepreneur» avaient ins­
truction de no leur jamais donner d'ar­
gent pour leur propre élection ; c’était 
un voisin qui lo recevait à leur place, et 
vire-versa, de sorte quo lorsqu’ils étaient 
contesté», tous juraient comme des 
braves qu’ils n’avaient pas dépensé un 
non pour leur propre élection. Et ce­
pendant des Hommes énorme»leur avaient 
passé par les mains. .

Voilà lo régime (pie les électeurs de 
Richelieu sont appelés à juger.

ULRIC BARTHE, rédacteur
m » * i4i«av4ijj

Les ministres peints par 
eux-mêmes

(De la Justice du 17 février 1889.)
44 J, e Daily Telegraph, voulant sans doute 

tourner au ridicule M. T. C. Casgmin, 
avocat, parle de lui comme candidat à la 
mairie. Nous est avis quo M. Casg’ lin 
ne goûtera pas cetto mauvaise plaisante­
rie, fort amusante du reste, fl est vrai 
que M. Casgrain essaie de faire mousser 
sa candidature comma conseiller de ville 
>ar le fourrier du Canada cb le Nou rel­
ate. Nous mettons le public en garde 

contre les petites înanigam e» (le quel-
J
que» intrigants qui voudraient faire élire 
au conseil do ville un avocat canadien- 
français qui est allé demander la mort de 
Ricl au jury o ran gis to do Régina. Cetto 
élection serait vite interprétée comme 
un succès pour sir A. P. Caron, dont M. 
Casgrain est un des plus dévoués parti­
sans. Sous d’autres circonstances, non» 
n’aurions aucune objection à la candida­
ture de M. Casgrain, si sa modeste am­
bition bien connue le pousse vers l’hôtel- 
dc-ville, mais, comme ce monsieur est 
fort jeune, il nous «omble qu’il pourrait 
mettre, pour le inourmt, une sourdine à 
non patriotisme civique et ne pas faire 
d'opposition aux conseillers actuel» du 
quartier. L’idée, par exemple, pour M. 
Caflgrain do faire opnosition à dos hom­
mes comme MM. VaUière, MeWilliam 
cb Johnston I Celte candidature serait 
du reste écrasée bien vite .sou» Tîmincnso 
éclat de lire qu’elle provoquerait.”

(De la Justice du 20 février 1886)
44 II y a des gens qui prétendent que 

M. T. C. Casgrain aurait très bien parlé 
jeudi no il si l'iuMeoibléaavait voulu Ten- 
tendra. Tl aurait expliqué comment il 
a yTê nommé avocat pour faire pendre 
Kiel, quels sont ceux qui, avant lui, 
avaient refusé de jouer *,ce . triste rôbx, 
etc., etc. C>n nous.dit quà M.hCôfigrain

(De la Justice du 4 septembre 1883)
44 Ma posilion du rofitc est p-hiihio cts 

je le suis. .le rcueontro a chaque jniu 
de mes aurions et fidèle» amis avec les* 
quels j’ai toujours marché in main dans 
ia main—qui étaient, avec mm U* 10» no­
vembre- qui m’ont lane»'» dans le moù- 
veinont nat ional—ot cont.iv ie.squoU jo 
mus obligé de faire lu lutte parce qu’ils 
sont revenus sur leurs jo», ibaudonnunt 
une cuise quo Comme moi, ils croyaient 
alors sucrée....................................

• • • • • • • • •
Si je nuis élu comme i’eu ai la certi­

tude, je continuerai à Tu von il* uno ligne 
do conduite dont je crois avoir raison 
u et te (ici....................... .......... .

L. P. Pl'.LMlTIP.U,”

(Do la Justice du 28 acptombiv 1883) 
Com t »! db Q civil ko

“ Lo gouvernement a enfin fuit éclora 
non candidat, polir ce comté. C’est 
M. T. C. Casgrain qui u été choisi, dans 
une assemblée inspirée par lo nou-intor- 
vontioniHto sir A. P. Caron. Lr’clioix 
de l’avocat «le la Couronne dum l’affiuro 
Kiel pour faire de l'opposition U l'hono­
rable P. Ourncau u une signification qui 
n’échappera à jenonue.”

(Do la Justice du 30 septembre 1380)
“Et pour mieux accentuer*la significa­

tion do cctlo lutte, pour bien faire son- 
tir (pie c’est au peuple canadien fiançai» 
qu'au declare la guorro, que c’u 4 entre 
patriotes et, pemmrds que la bataille va 
ne livrer, on amène comme candidat mi- 
nifltéricl... .qui ?... .M. T. C. Casgrain I 
un hommo qui n’a do français quo lo 
nom ot «pii a prêté ce nom canadien 
français à Tomngisto afin de t'airo croire 
à la complicité du peuple de la province 
do Québec dans lo crime de Kcgin.1, un 
homme en favour duquel le» /«naliquos 
du < 'Ilroupie implorent lo vote anglais do 
Québec flous prétexta) quo dans notro 
district c’est lui qui a lo plus fait pour 
obtenir la tête de YarehirebcVr !..............

44 Le candidat ministériel dans le comté 
de Québec a donc commencé par ho faire 
le écviitcur dos onuigintes : il n’est quo 
logique aujourd'hui en «<• faisant le servi­
teur des serviteurs do cetto même secte...

0*00 0000000000»0« • • • • 0 • •
“ Après cola, qiiollo différence voit-on 

outre l’honorable M. Gumoauet M. Cas­
grain V Tous le» doux «o «ont un jour 
montré» indépendant» du gouvernement, 
niai» Tun scat tu quand le» iiTmintres 
ont bien voulu lui jeter quelques os 
grafi et l’autre lour a répondu qu'il gar­
dait. sa dignité et sa liberté.

44 L’un est allé ko faire Tinsti mrtont des 
orangifitos contre non» ; l’autre est l’au­
teur do la motion blâmant les t raître» à 
notro cuuho. Voilà les deux honnnoa 
qui Hont mis fnco à face uujounThui dans 
le comté do Québec. Eu deux mot», la 
lutte ko fait carrément entre les patriote» 
et le» ponduvds. Aux électeur» do 
choiair...................................................
• 000 0000000000000 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 %

44 Nous voudrions pouvoir dire do M. 
Casgrain co quo non» venons (l'écrira do 
Thonomble M. Carneau, mais noua 
savons quel iminonno éclat de rire reten­
tirait dans Québec, ai nous avion» la 
témérité de supputer un instant que M, 
Tom-ChftHO Car-grain fait aujourd'hui 1/j 
lutte dans lo comté do Québec, par nui 
patriotisme.

“ Non, M. Cangruiti n’est qti’tirio dou­
blure de air A. I'. Cnn n, il vient prépa­
rer les voies pour l’élection prochaine du 
ministre pondard.....................................”

(De la Justice (lu 8 octobre 1S89).
14 Nous défions M. Casgrain de nier sur 

l’honneur, qu’il no »oit pas le candidat 
choisi par sir A. I*.....................................
0#000000000000#00#00#0000000000 00009

“Nous défions AI. Casgrain du nier sur 
l’honneur qu’il a reçu $3,000 pour aller 
plaider contreun pauvre inétin fiançais 
et faire emprisonner les autre * métis.”

ACTUALITÉS

Pronostic météorologique pour !»;•» pro­
chaines vingt-quatre heure».

Observatoire de Toronto,
5 janvier, minuit.

Bas Saint-Laurent et Golfe. - Géné­
ralement nuageux ; temps froid, chute 
de neige à quelques endroits.

L’ouverture officielle du nouveau pâ­
ti noir do la Grande-Allée a été f.tilo hier 
après-midi par madame Frémont, épouso 
de Son Honneur lo maire, fl y avait 
foule. Un corps de musique a joué do 
très joli» morceaux, et sur les cinq 
heure», il y a eu goûter pour les* mem­
bres du Club de* Patineurs de Québec.

Il est question de lord George Hamil­
ton ou de lord WoLseley comme succes­
seur do lord Stanley au poffe de gouver 
neur général du Canada.

La Cour Suprême de» E*.il»-Un;0 
vient de juger quo co nV-t pas »M. Jojin 
M. Thayer, candidat républicain, mais 
M. James E. Boyd, démocrate, qui'est 
élu gouverneur do Nebraska.

aussi çn.yervc.qu» possible jeudi 1 
soir, L'aasembléo certainement était 
i n j lifter h. soi \ fca r d, lui qui distribuait 
si iiüefalêiimnt le» billets de banque à

(Stiü loi oète lo 1
.si il oc* râlement w.s billets 
droite et à gaucboH*

Nous regrettons d'apprendre nue Tho 
norablo juge Jctté a eu la douleur dt 
perdre sa Amur, Milo Carol tue-Logent 
Jet té, décédée samedi à Montréal.

L'honorable juge souffre encore de le 
grippe.

Oscar II, roi do Suède, est attest 
d'une violente nttoquo de grippe.

Son état est critique.

On doit oxécutcr différentes améliora­
tions au Parlement d Ottawa avant la 
prochaine session.

:ii . » >. •/(,*' « v

Une violente tempête de itoige »’esfc 
abattue avant-hier sur les Etat» do ITowa, 
l’Illinois, lo Wisconsin et lo Mifmc&vta, 
et le frojd a été très vif. .

A pl i tsi ours’ éifd roi t.s la circulai ion Mes 
trains* fiùr.liis chomifoà de 1er et le trafic 
uni cto .su»pepdus.
fi a oo h» y.-

Sir Hector Langevin est assez grilVe- 
•' ]»v jaunisse.

0 /; (LA—>uôirçx
(Suited la Quatrième pcuje) .
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Do Zci Justice :
La prcs.se <lc Montreal, dans pcs 

dépêchés clc Québec, alii r me lc3 faits 
suivants :

io Une invitation aux officiers du 
Oemn Bataillon de faire partie de la 
paido d'honneur, au lover du licuto- 
i»niit gouverneur, a été transmise au 
Heutenant colonel G. Amyot cumulait- 
d;;nt ;

2o Contrairement ù la coutume, lo 
commax-dant n’a pas communiqué 
i invitation «ses officiers et ne l’a 
fait publier dans la Justice que jeudi 
soir : „
00 Irnormé de cela, le lieutenant 
pouvcrr.uu: a iulre>\c uno lettre d’in* 
vitation à chacun <Ls officiers, jeudi 
soir, mais lien au commandant.

•lo Lo Lt.-Co'oncl Amyot n’a pas 
lui-même assisté au lt*\er non plu 
que la majeure partie de se3 officiers.

Notre rcinnur s'est «dressé au Col.
k

Amjot pour obtenir sa version de 
l'allairo. Il noU3 a répondu qu’ci; sa 
qualité île miîîuurc, il croit préférable 
de ne pas correspondre avec la presse, 
avant que tes autorités militaires 
n’aient **16 régu'iioronicut saisies do
1 affaire.

Après avoir [*ris des renseigne­
ments auprès de plusieurs membres 
de ce bataillon, noua sommes en po­
sition d‘affirmer.les faits set vaut*.

lo C’est une coutume invariable 
dans ce bataillon de ne pas communi­
quer de tel!03 invitations attendu 
• Voiles se répètent invariablement. 
Les officiors sont censés* invités à 
moiflfc d’avis spécial au contraire.

2o La coutume invariable a été 
suivie cette année.

3o L’avis d'invitation a en outra 
été publié, mardi, dans la Justice et 
mercredi, dans 1* £ cène tt-fut.

'to Le Lt.-Colonel Amyot, dopais 
24 ans qu’il est officier du bataillon, 
ri a jamais assisté eu costume mili­
taire à aucun de ces levers. Cette 
année, il a recommandé h plusieurs 
de ses officier? d’assister au lever, 
afin que personne- ne puisse dire que 
la politique intervient dans les affaires 
du bataillon.

Le dernier mot de cette affaire 
iviiai probablement pas dit. On pa­
rait. L Spencer Wood, avoir oublié 
Ie3 règles les plus élémentaires dôa 
convenance^ Sans attacher plus 
d’importance qu'il n’en faut h cet 
incident, qui dénote en outre beau­
coup de malice chez les auteurs des 
télégrammes (un ministre paraît-il) 
il noun faudra en entretenir de nou­
veau nos lecteurs.

NOUVELLES
Marguilllor

M. J. K. Bédard, de la maison JTamol et 
Frère, a 6fcé élu unanimement œargtûlUer 
ce la parouno do Ste,-Foyc.

La maladie
Il y fi actuellement neuf maisons de pla­

cardées pour diphtérie et cinq pour fierio 
scarlatine.

La llsteldcs votcurs
La liste des vot£urs pourHes élections 

municipalts? esr maintenant prête et visible 
& ITiôtcl de-ville. *

Ecrou de la'prison
Prisonniers jusqu’au 1er janvier 1S92, 

la prison de Québec :
Incapables de laitier la prison pour

infirmités.......................................................... 2
•Sous scnU:acc3 de cour................................. 1
Sous ordonnance de police..........................  20
Conviction sommaire do larcin................... 8
Défaut de cautionnement.......................  2
Militaires.............................................................. 7
D'autres prisons...............................................  49

^ Total........................................  97
** De ce nombre 13 femmes.

Accident

Samedi après-midi, M. Alexandre Fra­
ser, marchand, de la Basse-Ville, a été vic­
time d’un accident pénible. Il tournait 
l'angle de la rue St-Pierre quand il fut 
frappé par le timon d'une voiture et jeté 
viol eminent jiir la rue. Il reçut uno grave 

.blessure à la tête, en tombant. Un méde­
cin a été appelé a lui donner ses soins.

Porteurs do debentures do la Cité

Voici le* noms do ceux qui sont posses­
seurs des débentures de la ville pour un 
montant de pins de $4,000 :

Succession Thomas Andrews, $4,900 ; 
Eglise St Michel, $1,100 ; Mine D. Brous- 
eeau, $6,000 ; Caisse d'Economie Notre- 
Dame" $301,500 ; Corporation des pilotes, 
$9,000 ; Fabrique de Québec, $8,000 ; J. J. 
F. Frémont, $10,000 ; Dlle Margaret Hall, 
$5,000 ; .1. W. Henry, $4,000 ; Succession 
C. K. Levey, $.31,000 ; Madame A D. 
Lindsay, $5,000 ; Sém. Missions Etran­
gères, §0,400 ; Banque d'Epargnes de Mont­
réal, $5,000; Laird et Grey, New-York, 
$”5,000 ; M. A. R. Morin, $4,000 ; Madame 
-T. H. B i c*pel, $5,300 ; O. Robi taille, 
£3,700 ; Succession Routh, $0,000 ; Succes­
sion B. IL Russell, $”5,000 ; Succession 
Allcyn, $4,000 ; Couvent des Ursulincs, 
$4,000.

Les flétan tares ci-haut ne sont j>as ra- 
cheteble*. Il y a en outre pour $3,453,- 
#33,33 de débentures payables en Angle­
terre et pour $1,408^12.54 payables à 
Québec.

VL. le chovaiior Robitaillo
Nous regrettons d'apprendre la sérieuse 

rnabwlic «le M. le chevalier Robitaillo de 
cette ville, père de l’échevin de ce nom. 
M. Robi taille malade depuis quelque temps 
déjà a é;*1 frappé ces jours derniers d'une 
attaque fie grippe foudroyante et le méde­
cin h ordonné que les derniers sacrements 
lui fn#«etit administrés. Vu le grand Ago 
dn malade—il e*t âgé de 81 ans—on n’en­
tretient que peu d’espo ir de le sauver.

Désastres maritimes
Le nombre de désastres maritimes arri­

vés durant l’année 1891 a été do 322 et 
eu 1890 de 343.

Un prêtre nègre
Le 19 décembre dernier, la cathédrale de 

SS Pierre et Paul, de Baltimore, était 
remplie des représentants du clergé catho­
lique et d’une foule de spectateurs, venus 
pour assister à l’ordinal ion du premier 
nomme de /couleur qui ait été élevé à la 
prêtrise dans les Etats-Unis. Le nom du 
nouveau prêtre est S. Uncles. 11 a célébré 
sa première messe le jour do Noël et on le 
destiné à l'évangélisation des hommes de sa 
couleur. II existe aussi un autre prêtre de 
couleur dans le pays. 11 demeure :i Chica­
go, mais il a rc«;u les saints ordres U Vainc, 
oil il avait été élevé et instruit.

Kalsoà do pension A la Rivlèro-A-Picrrc
Une# maison «le pension très recomman­

dable «*t celle de il. F. X. Bergeron à la 
Rivière-à-Pierre, à la jonction du chemin 
de fer Lac-Saint-Joui et de celui des 
Bas scs • Lo tire** rides,

Repos à toute heure, excellent service et 
prix modéré.

23 déc.—K j u o

Xncondlo
I c iTs"e5irriecl à ro Tl îTîîsTST H cm curé ̂  de 

M. William Venner, au Gros Pin, le jour 
«le l’An au matin. Le feu a été presque 
immédiatement éteint par les personnes 
qui se trouvaient dans La maison. * Les 
«lommages bout évalués à $300 ou $400 et 
couverts par les assurances.

Noyado

Le 20 de décembre, un jeune homme 
nommé-Joseph Benoit, âgé de 18 ans, s'est 
noyé à Magog. Il s’en allait en patin sur lo 
lac, visiter un ntni lorsque à environ un 
quart «le mille do chez lui la glace cédant 
sous son poids, il tomba à l’eau, piug<% sous 
la glace et se noya axant qu’on pût lui por­
ter secours.

Triple noyado

On nous dit que liois hommes de SL- 
Cyi iac, employés dans les chantiers au lac 
Et.-dcan, *-o sont noyés à la fin de la se- 
n.Hi’no dernière et que leurs corps ont été 
n-trouvés. Deux rout, paraît-il, fils «le 
A!;-io Vv« Adéüne Simard, et l'autre est un 
n/mmé JoM-pi; Boticliard, gendre de M. 
lfectci Unissued, du rang St.-Pierre, Chi* 
coût lin i.

Chronique icllglcuso
Les Quarante-Heures auront lieu à St- 

Joseph de L4vis. le- 3 . à St-Aug’min, le 5 ; 
à St*Etienne, le 7 î au Bon Pasteur, le 9.

— Il ont probable que Monseigneur le 
coadjuteur r.e pourra quitter Chicoutimi, 
pour venir prendre possession de son nou­
veau poste, avant le pi intemps.

Fausse rumeur

idatrrateoHe M»;
:o:-

M. H. J. M. Hugh, surintendant du 
service des signaux, a reçu samedi dernier 
une dépêche datée «le Halifax iui annon­
çant quo lo steamer Haxtaw venait d’arri­
ver du Rocher aux Oiseaux et qu'il n'y 
avait aucun homme d équipage en cet en­
droit, tel qu’annoncé.

Demandé

Cu demande une servante pour service 
générid, et sachant faire la cuisine, les 
plus haut gages payés.

S'adresser au No ICI.
Grande Allée,

E. J.—j. u. o.

Mort subito

Ce matin, lo coroner Belle.au s’est rendu 
à St Romuald pour tenir une ccouête sur 
le corps de dame Rase Dehmt Bourassa, 
épouse de Napoléon Nolin.

La malheureuse est morte d’une maladie 
de cœur dont elle était attaquée depuis 
une couple d’années, et le cc-xcner n’a pa* 
cru devoir faire d’enquête.

Les suites d’un accident

L/ambulance a été mandé ce matin à St- 
Sauveur pour un malheureux qui gisait de 
puis quelques temps sur un lit de souf­
france et qu’oo a transporté à l'Hôtel 
Dieu.

Le malade qui se nomme Pierre Garant 
fut victime d’un accident assez grave U y a 
quelques jours, un «quart de Lrd lui étant 
tombé sur le côté. Depuis il s’est ressenti 
de co coup, ot un impôt s'étant formé, le 
malheureux fio trouvant dan3 une position 
critique, a été trauaporté ce matin à l’hô­
pital.

Le vin A la créosote de Hctro

du Dr Ed Morin n’a pas de rival pout* lo 
soulagement dee patients oousomptifs ot 
pour Ta guérison des bronchites, enroue­
ments et maux de eorge. Essavez le.

E. J. “ "

Perdu

Un chien, âgé de sept mois, de la raco 
Oarline (Pug) répondaut au nom de Cartinc. 
Celui qui lo rapportera au No. 1SG\, rue 
d’AtguiHon, sera très généreusement ré­
compensé et celui qui le gardera après cet 
avis sera i»utiiuivi suivant ht lof.

J E

Idc bonteulntle

Les yeux remplis de conrcitises toute 
une foule de petits bambins et bambines 
a’avançalt dans uno gravité comique, 
chacun d’eux ne voulant pa3 laisser pa- 
a itre son secret désir, mais rendu à 
rondroit désigné par la bonne nourello 
qui s’étalt répandue patmi tout ce petit 
monde il n’y eut plus do décorum possi­
ble, les expressions d’admiration allaient 
hautes et drues, oc chacun no ee gOnait 
pis pour exprimer son désir pour tel 
objet, aussi il y en avait pour tous les

Î;oûts et toutes les bourses. Pardessus 
os petites têtes les mamans admiraient 
des beaux jobs do* marchandises qui peu­
vent s’appeler marchandises d’actualité 
ce sont des flanelles “ opéra " les plus 
belles couleurs, juste la moitié du prix, 
étoffe à robes doubla largeur tout laine 
pour lo prix du commun,’ uno quantité 
de bas, gants, mouchoirs, foulards, col­
lets, cravates, etc. etc.

Aussi lo plus bel assortiment de boîtes 
en peluche et articles do fantaisie ot tout 
ça se trouve à un seul et même endroit 
choz Myrand & Pouliot, 215 rue Bt-Jo- 
■oph.

^^Pelleteries do toutes sortes en 
quantité et à très bas prix.

Los Emulsions Delettrcz

rendent les cheveux abondants, longs, fins, 
souples et soyeux.

Ces produit» ont, en plus «le leur parfum 
exquis, la propriété d’assouplir et de ren­
dre les cheveux brillants.

Les Emulsions Delettrcz se vendent dans 
toutes les pharmacies de première classe.

Agents pour le Canada : Dr Ed. Morin 
et Cie, pharmaciens en gros, Québec.

c j

ON DEMANDE «le suif o ti.i gérant do bu­
reau, nn agent pour la vente «l'un article spé­
cial, un autre pon;* la vente en gro* d«n ciga- 
rcH, un collecteur d’inHectcrtiiour une maison 
de France, deux tailleurs ac pelleteries, un 
tnillour «lo fourniture* «le chaussures, quatre 
commis pour vente «lo hordes.

S'adresser, ÜG rue du Pont

ON DEMANDE «lo bonnes servantes, deux 
cubfinièrr.s, une gouvernante avec diplômes 
une bonne tnodihtc, quatre fille» de moulin.

90 vue du Pont

DEMANDES D’EMPLOIS „
iavcuscs, femme pour nettoyer firs bureaux

Jptnlc malades

00 rue du Pont

DEMANDE A LA LEGISLATURE

Avis est par lo présent donné qu’uns 
demande sera faito à la législature do fa 
provii.es de Québec, à sa prochaine sea- 
Hion, p'»ur obtenir un acte autorisant lo 
Bureau de la province do Québec a 
admettro Joseph Achille Thomas Côté 
au nombre do «es membre» après examon.

AMYCX Sc PINAULT,
Procureurs du 

Dsmandour
elbséclsr mbfj 14)..

i:
Marque do Commerce.

PonrquM per­
mettre à voscho- 
veux grlB«le voiih 
vieillir prématu­
rément quand, 
par un usngeJudi­
cieux du RMTAU- 
RA : . i’ll DK ROII- 
KO.**, vous pouvez 
facilement ren­
dre à votroehovo- 
lure aa couleur 
naturelle et fairs 

, dl.s)Kirn!trs ccasl- 
? gnes d'uno décré­

pitude précoce ?
Non «Huilcjncnt 

le rrKtauratctirds 
UobKon rcatltue 
«uix cheveux leur 
couleur naturello, 
tnalsl) po&ftètledo 

y plus la précieuse 
” proprir.’é de Ica 

oisoupllr,do leur 
donner lin lustre 
Incomparable, et 
de favoriser leur 
rrotssduen, quaîl- 
t(o que no possè­
dent pas 1ns t*-ln- 
turcfi à cheveux 
ordinaires.

Cette preparatinu cat Imntemcnt rc* 
for.inmmlrr par «le» pemounen eonipo* 
tente*» fliuieun Modeclusct autre*.

-:o:-

En vente partout—50 contins la bonleille.
■:o:-

ON ANNONCE un gnmd nombre do nltua- 
tioiw vacantes prochainement. Pour avoir 
h;* prcmlèrcH place*» s'inscrire de sulto au Ko 
90 rue du Pont.

AVIS. Los servantea trouveront immédia­
tement de bonne* situations, pa.s dlionorafrcs 
a payer, en s’adressant 98 nie du Pont. *

POUR LES FAMILLES RICHES. Locoiih 
do fiançais «?t d»; piano par une institutrice 
diplômée en France.

W rue du Pout

1892 1892

N ouvelle
Année
•o:o

Toutes nos nouveautés pour 
la, nouvelle année por­

tent la marque du 
meilleur goût

GEORGES BROGMER
•:o:o-

Au N'^d-Est de la bâtisse du Gaz
Bois de chauffage à vendre

AUX PRIX SUIVANTS :
Kriblc B pied».............. ...................... ÿl 75 la corda

*' 24 •• ....................................... 4 26 •*
Bouleau U “ ......................................."t 10 •

2^ •• ........................................ C.CÛ “
Bols sc<6 et fendu délivré dans toutes les ptrita 

de la ville, Sfi.00 la corde.
Les prix suivants sont pour

BI FAIRE FRANÇAISE 
nlf5 bec.déce.ubre—E. Irai.

GRANDE LOTERIE
AU PROFIT DE L’UNION ST- 

JOSEPH A ST-ROCH

Pour l’crection d’une Bâtisse

Valeur totale «les lets.......................................$100.00
Oios lot : Ua Hannonlum de......................... 100.CD

Et *200 au;r^« lot'.
10 CENTINS LE IKILLETS

Billets en ventes chez MM.. J. A. Lin-lais, rue St 
Jûffcph, Béland, nie et Faubourg St-Jean, J. O. 
FilUau, ruo Huade, H. V.

Iai tirage aura lieu dans peu.
J. B. LAMONTAGNE. . J. B. PROUYN,

Sec. Comité Bâtisse, Près. fJotuité iiâti»*e,
U. S. J. R. U. S. J. S. U.

11 déc.—B. Sfa. p. s., m. J. a. déc. et Ja;».

Traverse de Québec et Levis

T ES BATEAUX DR CETTE TRAVERSKOe tempi 
D le pennettant, le dimanche ocouptéîquitteronv:

QILBEO JLRYfi
roar 1* GrninMroaa

A.M.
8.30 Train mixte pour 

Richmond. 
31.80 Train Exprex* ra­

pide pour l’Ouestp.M.
0.00 Malle pourTOueat.

A »L
7.00 Malle de 'Oueit. 

P. If
8.30 Train Etpreu rx. 

pido de l'Ouest

Four riutercolonl.al
A.M.

7.C0 Train pour Camp.
bullion

7.30 Train (accommo­
dation pour s Rivière 

du Loua
r.M.

2.00 Mail# pour Hali­
fax.

6.15 Train (accommo­
dation pour la Rivière 

du Loup. _
Four ic Que ber-rentrai 

r.M. __ IA. M.

A. M.
7.00 Mixte de Rivière

du Loup 
12.C0 Malle de Halifax.

r. m.
6.00 Train (acoomra> 
dation pour U Rivière

du Loufa 
8.13 Maîlo pour Camp- 

belltoik

1X0 Express pour Staer- I 10.30 Train mixte de 
brooke. | Bt- Joseph.

1 üj Train mixte pour ( P- Mi
bt-Joseph. I 2.30 Sxpnu de She

23éo, p —801 *
brook

On demanda

10 filles pour travailler à la machine n 
coudre. S’adresser à la

Manufacture de corset»,
Coin des rues Colomb et Nelson, 

e—3fs Québec,

Salle- Jaspes-Cartier
<fQO-

THEATRE GAIETE
—-------

JOS. BUCPHR& BRL'XELLSPropriétaire* 
n. BMSKLLK ...........................................  Géraut

SEMAINE COMMENÇANT 
LE 4 JANVIER .

Matinée : Mardi et jeudi

ENGAGEMENT SPÉCIAL D'CNE

Compagnie Dramati­
que Française
LUNDI ET MARDI

LA GRACE DE DIEU

L, RO BIT AILLE, Proprietaire, i
'-^^Jol/ette, P. Q., Canada.

JEUDI ET VENDREDI

Les deux orphelines
Une compagnie comprenant 20
artistos—Costumes élégfant3

LA MERVEILLE BU
SIECLE
-----^o:o:o^-----

ALE ET BEEF
(PEPTONIZED)

Cette lettre n’a pas été demandée

Lisez ce que W. Harold Leslie, 
tenor dans la “ Adelaide Ran­
dall Opera Co, ** dit au sujet du 
ALE AND BEEF:

Halifax, N. E.
Messieurs, Canada, P. P. et .1. Co,

Mcsdcurx—J’ai fait usage (lu ALE AND 
BREF et on ai reçu tant de blcnfa.it que Je 
crol- do mon devoir de laisser connaître aux 
a c ire* le* vertu- merveilieuMî * de cette pré­
pu n* lion.

Après avoir «”‘té affaibli phisiquement et 
mentalement par les travaux dans nia profon- 
slonJ'Ai fait mage d’une «le quelques bouteilles 
lie votre Penlomzed Aie and li'ef et les ru- 
-•nltat^ ont été au delà do ce que J’er. attendais. 
II convient admirablement A mon estomac, a 
r.idé a ma digestion ci m'a donné de nouvelles 
force- et de la vigueur, me faisant un **ouvcl 
homme.

Votre respectueusement.
HAROLD LESLIE. * 

Adelaide Ituudull Opera Co.

Voilièras en soie riches.
Echarpes dans les dessins les 

plus élégants.
Magnifiques mouchoirs en soie.

«
Chauds gants d hiver.
Parasols en soie.
Robes de chambre de toilette.
Chemises et Collets.

Tout ce qu’il y a de mieux 
pour cadeaux de la nouvelle 
année.

W. Yincent
38 Rue de Ici Fabriaue

25 Cents la Bouteille d'une
ch opine

En vonte chez tous Ie3 phar­
maciens.

Q iéoec. I janvier—E. J. 2-î.

Joël et le Jour de l’An
-------A L A —

Maison Blanche

N
AUX DAK1ES

OUS VENONS JUSTEMENT DE 
recevoir un grand assortiment do

Points .1 Rideaux,
Mu**tH*iG'* & Rideaux,

Cretonne è Rideaux,
Coton Ouatté (lean X Rideaux,

Damssé) X Rideiux,
Tapis Henri1» |*our Table?.

Tapis LnmaoatS* pour Tablas,
ToiIe« cirées d..* toute nu*n?e.

Tapis pouf Piano» etc., otc. etc.

AUX MESSIEURS
Vous scr»:,: certains «lo trouver à la 

Ma box Blancur
P- bt’!!l?â Cravatas l'-rby*, 

I*? >>c*.! Crxvato* Nreudi faits.
Pc liclÎ5« cravate.n Windsor,

Collets, Poignet). Bas, Chaasiettè», etc., etc.
Aus'si UN GRASP JOB de CckhoLh c; Ca!e;o:u, 

réiuit).

Tou toi liai ni':hinii(ê) d’hivsr t«l que UîUon», 
Pr^pi de Coetor. i. Duponats, IUII.1M rt-
BtoSesX èlaoteatix par l>»oif »onc réduit* ds 
23 «,*o.

2-ouj vous lavitns \ r»n!r n'ius faire une 'laite 
et vau* s#rer cf.’Ui.u de tr:u»*2r tou» les articles

HflOT & Laxcikylv
MAISON ItLANCIlK

No. 123 RUE S Al NT-J OSE PH
(QU HDLC)

CADEAUX.
ELEGANTS

Io;o:]

Paniers et Boîtes
do Parfumerie

HAUTE NOUVEAUTÉ

----- CZETTCZ------

P. MATH1E,
PIlAldlACIEN,

28 line Saint - Jean

Le Vin d*Oporto
DES INVALIDES

JE, PAR LA PRESENTE; CERTIFIE QUE J’AI 
analysé avec soin deux bouteille* du vin d’Oj»orto 
)>ortant lo nom de "Invalids Port” ot d’uprèi le 

ré»ulUtde cctre analyse, tel qu’on peut lo voir dant 
le rapport analytique, Je suis d’opinion quo le vin 
est libre de touto adultération et cvt un vin d’Oporto 
sain, bon et ngréable. ,

(Signé)
Charles B. Causal» F. Ci. a F. 0.1. 

Analyste public pour les paroisses de Kensington et 
tit-Ceorge, Carré Canovre, inembro do la Société 
dre analyste* publics et du Consoil de Tlnstltut 
Eanitairo. -

—:o:—
Chaquü boutoillo porto lo nom des 

expéditeurs

Clode & Baker, Oporto
Fiji 8U5 le Fol, $14 la
tS^DoniAndsz-lûà vdtnTépicior ou au 

marchaml do vin
—en anus CHEZ-------

Whitehead & Turner
QUEBEC

Cadeaux du Jour de l’An
-^:o:o:X“

Sets de bfo33e3 et peignes

SETS DE PARFUMS
Premiers parfums do Ro^or & Gulllct. • 

Premiers lurfums de Gcllé, Frères.
Premiers parfums do Lubin,

Prcmicrfl parfums Scely.

-------EN------%

Bouteilles biheoiiennes de fantaisie

E.’ Moinsmoiv
No. 4 Rue la Fabrique

80 déccnibro—IC. J. 1s.

LAIT ! LAIT
À vendre à 5 cents la pinte, 

hiver et été

B
I

HUANT LES HUIT MOIS PENDANT LESQUELS 
nous avons fourni au public, nous avons donné 

jLirUito satisfaction X chacun.
Nous avons aujourd'hui l’hoimonr d'informor le 

oublie «lo nouveau, que noua Rommoi prêts à lui 
ournir le laie dé«lrô-pen«lant t )uto l’anné, au prix 

si nvvliqnede Srts La pinte-20rfH le ffailon.
Ayant lo uoinbtc «le charretiers rjquls, ciiaqtie 

faiimlo pourra ôfre servi» aus-l prouiptemanfe quo 
possible, ft partir du 1er décembre.

Nous avons fait des arrangements avco los fennen 
du Séminaire, u la Canardièrc i»our notro approvi- 
sioni.einent de lait, et nous pouvons garantir co 
lait «la première qualité.

Pour d'V/inôr vo* ordres pdressez-vous par 
lettre &

PAQUET & IIOUIFE
BAltRIERE STE FOYE •

TF.LKFIIONF. Xt‘2
Quebec, 11 décembre—E. .T

MAISON A VENDUE

Une maison en doux étages on brique ronge, 
sitiiCH.* à tsAiut Sauveur «le Québuc, -ruo Moi»»- 
fceftu, Xo A3, en Rice de l’église ÜQiint-Suuvour, 
et artucllement occupée [xu* M. F. X. Bar­
beau.

Titroo eu parfait ordre.
S’adresser à

Austin* et Gossfmw 
Notaire,

Xo Cl rue Si-Pierre.
ej. jno.

TABOURET S
(PIANOS STOOLS)

Pour Orgues et Pianos
—Z:o:o:Z—

TABOURETS en cerisier,
TABOURETS en noyer tendre, 

TABOURETS on noyor noir,
TABOURETS finis en ébène,

Avec couverture en crin, ’eu peluche moirée, 
ne peluche de fcolc, etc., etc.

En vente il très bas prix chez

ARTHUR LAVIGNE
Editeur de Musique

55-Rue de la Fabrique-55
Etablissement il'Horticulture

I* E

TOUROUVRE
DI LUC K PAU

MONSIEUR C. EOft
Ancien jwrdlûlrr Chef, nn Chafeaa «lo 

ltnii:il-Rol«, (ArdouucJ Mclcex)

Flcnrs ot Légumes,
Spécialités Je primeurs,

Corbeilles dô table,
Flaors pour balî et soirées, 

Etécutloo de cotnmandef
dans loi douzo heures.

AliilESSKî

F. X. MERCIER
Tourouvre,

• Ste-éoue do la féi’bie.
<ICLEPflO.VF>

Qv*cbjc. •'•’•) roicmbf*—H J. *.«ns,

20 pour cent
• — J) 1* i_

DiBCOMPTE
---  POUR TOUT —

ACHAT FAIT CETTE 
SEMAINE

— arue —

D’ECOULER TOOT NOTRE STOCK
----DK —

MAGNIFIQUES

CADEAUX DE FETES
— AU E AG A.SIX UK -

Mme loiir
121 & 123 DUE ST-JEAN
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Îrlx modique ches l'éditeur de maetque A. Lavi 
fi, rue de U Fabrique. Auul, un piano Ohlckei 
de 7 octaves en ordre partait, X trè» bas prix.

les Fetes
CONFISERIES ! BISCUITS ï

'F

y

Los M'irchamlises sont reçuos ; los Echantillons sont prêts ob les Voy^.c;o;ir3 
sur lt routo avec uif assortiment dos plus complets et dos mieux choisis. Manu­
facturés au pays et importés do Franco, Angleterre ot Etats-Unis. Plusieurs varié­
tés do Mélanges. ' — ■* *

Bonbons français ; Pastilles de menthe ; . ..
Confiseries de fantaisie ; Chocolats à la créi. n : *

^Fruits glacés ; Marmelades ; Gomme ; Reglisse ;Eta 
SIROP DE FRUITS ; Biscuits ; Crokers ; Pâtisseries fines

EN GROS SEULEMENT

A. B. DUPUIS
Mo. 190 Elle St-Paul, Q*!>ee

. Mnnnfiiclurlcr et tfcgoeinnt de BUeulU, t'onüicric*. C üocolaHct Cigares •*' 
lü Bept.—E iau

EiES de Noel et du Jour de l3

:o:o._
AU

Vente à grand sacrifice
ASSORTIMENT COMSIilEBABLE

A
yant decede de liquider ma maison de detail a la

Haute-Ville pour no m’occuper quo du coimnorco on gros, dai.s un nouvel 
établissement que j'ouvrirais à la Basso-Villo, au mois do MAI prochain.

J’ai l'honneur d’informer mes pratiques et lo publicen génécalque je vendrais

DURANT LES FETES SEULEMENT

Toutes les marchandises quo j’ai on mains ot qui sont toutes de provenances 
françaises et garanties do premier choix

PLUS BAS QUE LES PRIX COURANTS. '

Vins, Dourpoun* et Bordeaux,
Vio.Ile fine Clmmpnpne,

Liqueur*, Vins «le do«erv,
Rhums. Khili. Ouissttc, été. ‘ ..

Conserve* alimentaire?, Huile d’Ollvs,
MouturJes, Vermicelle, MooAronT,

Bâté « de foie* gras, Gibier*, Truffe», ‘ -
Fromagos, vcmucelie, Macaroni,

ISEVIMTF.EIT RF^PECTCElISEIlEVr SOLLICITER 

Au public do profiter de cette chance, c’o3t pour la durée des fêtes seulement.

STMCTEBEST AKGF.ÏT COMPTAIT

E. EOUMILHAC
17 et 105 K,uc St-Jean, Quebec *

TELEPHONE 246 .
Quèbeo, t nov—K. 2f*. p. 9.3ms*

-LE

S YNDICA T
— DE -

SAISON 1 F^TES
«LOVER &

Opt fait de grando préparatifs, pour les fète-i 
ao Xool ot du lour de l’An, et leur assortiment» 
peut xufflre t% la plus grande demande des mar- 
chaodises oouvoiles et do fantaisie pour cotte 
saison.

QUEBB O
*’.o:

La Crise Commerciale
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Livres de comptes et Enveloppes
C Cnl^cs do chacun do cos art lolos viennent 
U d'étra reçtica et tout «cm vendu on détail 
un drlx des Jobs.

AU93Z : Papier à écrire, oncro etc., etc., au 
prix du Gros.

, J. W. REID.
Québec, 20 décembre—X E. 2s.

pTaNÔSJÏ LOUER

Qnçlquci pUnoi CArtés <( Schlsdniayer " de 19> 
condo main, en bon ordre, k louer, oft k vendra A

8 nov.

T ? EXTREME RARETE D’ARGENT 
Lrf fout au Syndicat da Québoo la 
maison la plus avantageuse pou? le pu- 
blio aohetear.

Voyez oeb Immense assortiment de 
tnarchaudiioa vendues tous les joura a 
moitié prix.

Pasaoz sur la rue St-Josoph a n'im­
porte quelle heure de la journée et re­
gardez cette foule compacte se pressant 
aux comptoirs du Syndicat.

Ils onb raison.
Ils achetant de magnifiques couverte 

do laine blanche.
Des tweed* pour habillements pour 

pantalons i

£>es eloflc« a uiftuteaiix, 
Des étoffés a robes,

Des eof o n n ad es,

B>es (lazielles. 
l>es serves, 

lïcs meltons,
Des dritpstic fout genres

Los ficîictonrs ont l-v-untags de trou 
ver au Syndicat tout ce qu’il faut.

Dca TAILLEURS do premier choix.
Des MODISTES pour roboa ob man­

teaux, pour chapeaux : uno spécialité.
Un département spécial do chaussures 

•do tout genro.
Le tout comme toujours AU BON 

MARCHE par oxcefien.'.o.
L’argent est rare ot blon venez, au Syn­

dicat achetor pour $5.09 ce que vjus avez 
l’habitude do payor $8.00.

C’est précisément parce quo l’argent 
est rare quo nous faisons ccs sacrifices

Nouvelle* Soies, Satins ot Brochés. 
NouveLos nuances on SoicBSuraliot Pongée.
Nouveaux tissus pour Robes do soirées, en 

oùlfrouB. Cr4ne de Ohino et en Grenadine do 
5o.«. fan taule, nœud d'amoureux, et autres
nouveaux dessins.

F'olanta en Dentelles. Point de soie, etc. etc.
Rubans pour Ceinturons. Dentelles Frilling 

sn lls*c. *
EtÇ-.râ pour Robes et garnitures de tètes.
F entails, otc, etc.
Gante de Kid. ot Gants de Suède 10 & 20 bou­ton*.
Cousrtns ot Courrepieds en dtivot.
Converts pour tables, et Piauos.
Rideaux on mousseline, et en point do fil 

brodés au tambour.
Robeî-do bals et dîners confectionnées sui­

vant 1 art do la mode et A court avis.
Itfri/Q personnel do co dépari ornent est 

maintenant plus considérable et plus efficace, 
oe qui lour permet d’exécuter les commandos 
avoo promptitude et «alifnction.

PRESENTS DE NOEL
Indionnos anglais couleurs solides, von- 

auiw bien au-dessous do la valeur.
Gorde Royalô, 32 pouces do large, très dura­

ble, do 20c X 36c.
Ltoff’es X robe; do fantaUio. 15c, 17c, 20c ofc 

plus. Melton ants ou Drap do Dames, seule­
ment 15c la verge.

GLOVER, FRY & Cie. 
GRAM REDUCTION
POOR qdiszbjtoT SSOLKMESï

20 P. C.
De remise sur tous les Articles 

de fantaisie
Lo plus beau choix d’art icles propres pour 

Cadeaux do No*l et du Jour de l'Ari, sc trouve 
uor*. rto Dory. 40, rue .St-Pierre, Québec.

AU

SYNDICAT
QUEBEC

Ko. 207 Rue St-Joscpli

pR AVONS et Plume» en or. Porto plu mes rn 
O nacre de porle. Ivoire, Gnénc. Ktc. Gntndo 
variété do Dot tea k toilette un vieil argent, pe­
lucha. bute ; Doit*)? a ouvrage et X papier ot en­
veloppes : Album* do touts* sortes ; Ifoitcü \ 
loüouci pour mnaslours ; Porto-fouille? ot por- 
la-a%rteè «lu tous genres. S tuorbo assoriimont* 
de livres do prières et Chi pelota, monture eu 
argent, etc. Aussi, un grind choix d’articles do 
bur««Aux. au plus bas prix.

l*no vwlto uabsollicitée avant que d’.i- 
clictcr aiUsurs

Un autro témoiguago important
Qubboc,2 soptombr* 13)1.

Bladame X. LAPOtcx,
Agtutdo l'Eau ôt bion,

Québec.
Madame,

J’ui un çrand plaisir X osrtlfîerlo parfilt rétab’.Ii. 
frisent de ma «anté dont je Jouit rn dnlena.it, n nf- 
f rant le inarlvro de la l>/«pepite,. loul diapar it 
après avoir d'il uu£0 pen Unt tro.e moli (la voc.-i 
oélèbre Fait Ml-I c*»ii. J’ai 3:ulonient fait itiaxa ta 
ü-tto Eku, sans aucun autre remèJo et j’attrlbm 
ma gucrlio!) au bénéfice d j l’Kau üs-béou.

J‘al riionniur d’ôtr?,
Votro obéissant eerrlteur,

UEO. A, MAftOSAU.

Ea‘rente en gros of en detail 
—CHEZ—

• 3 Fort DaupUn» Qunbpa

I.

LIBRAIRE

No- 40 Rue Saint-Pierro
V2T TELEPHONE No. 23. ,

REÇU RECEMmInT
IX HMXIPItUK* AS.'fUnTI.MK.Vr 

-----DK------

P.UIDS3 ÜS d’Auto.tï.ve
r3Q»U)iro»Jé Venise

Scrgfsuoîrei Jî (CirVr.»’^
Twcels Irlaudais cl Kcorii^

Pour la pro chai no Saison
— aussi— '

Tweeds _à__Panto1ons
S. J. Ô ’ N E 1 L

MAncnA^D-TAILLKlU
<17-K,XJEI

% I1AUTK- VII.W5
/t^TAgrntrlo In Kiiainlcrle n vmicnr'ÇA 
14 mi -K. hn.___________ _________ _

Maison de S anté
i KS l’EBROltM DH 1*1 é’AMIMUW. F.r 

J delà ville, "des «U..xs#xe«”ayant •» s* “ 
une opération ou X recevoir des loin# m .-a. • 
^vo irront avoir une chambre privée fcj» n 11 
m ««-.on de sauté des Dr« Grondin ,vl wV./.4 No, UO Coté du Palak Ces personnes, sont iiw-e 
d'avoir le médeclii ou chirurgien do leur «.n 
pour Informations.

S'adresserait
®rs* «îeoxnix.

8 l;2 llU„ bli IMRWIK.
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^LOOCrt JOAILLIER
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^PptrmBOtfBNÛiifB^» SAW-MILLS
'J çriPn‘-»ici—from COCO f««* of Suvtatcr ntid «p prr «lay.

^Saw-Mills]
, ?7* Shingle*!,Sills 
/Lath- Mills 

\ Chopping-Mill
Cen3 for Circulars, statlQfl 

tv not you ro^uii^.

ENGINES BOILERS
of nil o&pacitir*,

RON OR STEEL,
All STTLF.tt.

% LWi" -Ja'vV » .* Ca.fr* • • •1

Oil

0uACl«3
wu

M
2}ow

I Eloignez la maladie
PAH L’US.YGCDU

MANOLEATE

ftMgg::! airfteggBg ■ : r.».--v-• *> r- V ! TirAfti :«• r ’ - -

Waterous Engine Works Co. iianJfoiid'JanaJnc,------------------------- ^ Cu. Paul, Minn., U.S.A,mtaamaaaamrziiz

‘ visible à l’entrepôt.

; -W3&2:. ^0^5^

79 Rue Saint-Paul, Québsc
P. S.—Nous 80imno8 prêts a donner les prix nets, |>oiii* les célèbres charrues 

Frost «fc Wood, un lot do six on montant.

P©ue LE@ FET sa*
Kj) 9 9

CADEAUX DE Mî?cf ET DU JOUR DE L’AN
Le stock te plus fiche et le mieux choisi de

I BIJOUTERIES,-
MON TR FS, DIAMANTS.

RUBIS, EMERAUDES. '
_______ SAPHIRS,PERLES, ETC., ETC.

Magnifique Coutellerie plaquée, Cuillers, Fouchettes, semblable
à l’argent sterling

Bijouteries en argent sterling
[ SETS A THE, SETS A THE (roui: lunch).
: PARAPLUIE OU T£T£8 DE CANNE,

W- AVEC UNE MONTRE A L’INTERIEUR,
. CANNES AVEC POMMEAU EN OU OU EN A RUENT,

CHATELAINES POUR DAMES ETC., ETC.

Il serait préférable à ceux qui désirent faire quelque achat de 
venir examiner eux-mêmes notre assortiment et s’assurer 

des prix qui sont des plus modérés. . ...
1------------------ " **§£» {

, :o'cr 3es

JNo. 3, RUE ST-JEAN, HAUTE - VILLE
LA LOTION Mil PELLICULAIRE

3C3R JESIO- 3^31^3
S’emploie peur netioyer la tète des pellicules. Demandez

cette Lotion
Québec. 30 Juin—E. J.2fs.

Italie <o»ru>: tr. vbj
PHŒNiX
GERAI.?’

SUCCURSALK AU CANADA 
Bureau principal,

114, rne Kaliil-Jacqnc»*
MONTH L’ A U

La ooiupo^u 
garantie* au gou* «

- ( IF. II’ÜSSI KAMI; a
«le Harlforil Conn. I

Etablie en..................... 1954 f
Capital................ $2, 000,000 )

HART» - - - Gérant-Géuéra1.
nt (itt'l? l*ub«InooCU a 11,1 capital d'aivle3jus de $103,030 déports

xé ion’.' a ; Æ 0?^",Uarp r S m plTTi’en J O t,f ll^é rîl" * a.C^ Corn O .i roconmunl .Mo. 06 to.U, V03

J, G. BRUN E AU, Agent.
rue Nt-E,Sea*i,e,

SUZOR & TRUDELLE, Soaa-A^nb, TKLI.HIOSIi: HI l
37, rue du Pont.

Tnc.Rrnor<R7CS

Uusisrom
do la Cülûbro

i1ERE

t mypM PORTER
m ch LABATT

ÜKrone LONDON
V

ONT.
1

N. Y. MONTRRUI L, Seul Agent,
277 Rüc S A SH T-PAUL

Québec?, 19 dénombre—L. J. line.

DOIT ETRE \n? D’ICI A 00 JOUR
:o:o*

Ci ramie veut© d'un fonds de banqueroute
- 116 RUE SAINT-JOSEPH

LES P RO PHI ETA 1RES DE CETTE MAISON DK COMMERCE ONT DECIDE DK VENDRE LEUR 
stock enlie \ d’ici à 30 Jours. Ayant un stock consldéribl 5 «I* p»ulcs««i* j». ir iMtiim?*, jeun s 

•rens et enfant», ain»i qu’une grat» 1e quantité do COATS et <1 ii.iVitn de tout.** de«eriptiou«, ils •> it dectl 
do tout voudra d'ici A J*) jour*, et les acheteurs peuvent bénéficier Urjuuiont en .kvhjtuut do bonne* ma 
chandirc* A des prix modérée.

No.cz quelques-uns de no* prix et so.ve* convaincus.
Dons mnt-alo h«1e trav; tris bru pantiloii* 51 50 : autre» pantalon* extra $10). Ctnq cent* 

ptrle.su* A 55. ÜO ; ina?nin*Uws pardejju* en «orge ?7.V) ; par dessin «n Melton - j.in. AI i/tufl |iiv*« |)»r* 
dessus en .Meltoin tout laine, couture* sjulev.’o», co!lct en »oie*vtlourJ, tout faiU 310, U J, eilont $-U0J. 

Pardessus nourri »;on* ot Jeunes tou», vendus a :W pourcent plus bai que •-* prix oi»u.»uL 
Tous les autres pardc'stts et COATS m’ir homme», jouties genj et enfants serjnt veiilus A bon

Udo grande réduoUon (Lui le départoiuîiit des liabiti. llappeUc2-vous que notre stock doit O’.re 
écoulé d’ici A AO jour».

N'oubucz pasl'adreise,

Le C!as a\ i» Foxos de Baiïqpkroute
HS RUS ST-JOS-PH. ST-ROCH, Q’JEBF.C

F ny LAIS O E CRISTAL
&5 RUE SAINT-JOSEPH

•o:<»

• w .

w. :o:o:.

Grand assortiment de marcliandises nouvelles
et des plus attrayantes

Bijouteries eu or des plus recherchées

»

p R A ND K VKNTK A BON MARCHE POUR UN MOTS 
V3T oommon^ant co jour. Jo sni« il faire u.jo viiit.iblo lu­
ll ut", ion sut les prix tio mon nvignifiiiuo Btcck do

LAMPES.
ARTICLES CHINOIS,

articles en verre.
SETS A DINER,

SETS A THE,
ARTICLES PLAQUES.

MARCHANDISES DE FANTAISIE, ETC., ETC.

,2T UN!■' VI-1TK i:ST RKSrKCTUKUSKSIKNT S01.UCITUE 'M

LOUIS BRUEAU
Ti;tKriiosii:3ttL. •. , . ...

Murclnndises livrées dans toulca lo3 parties do la viilo,
(Juùl'cc, 23 novembre—E. J.

Set de forme élégante avec diamauts, rubis, saphir et autres 
pierres précieuses.

CHARBON
Ciment de Portland,

Briques Blanches “T. Carr f>
li iii)i

et Tuyaux de Drainage Ecossais i

i. E, PRUNEAU & CIE
99, RUE D/iLHGUSIS

Québic, 17 octobr J. B. 9m

bagues,
EPINGLES A CRAVATE, 
EPINGLES,
EPINGLES A DENTELLE, 
FPINGLETTE, (Bar Pins)

BROCHES,
PENDANT D’OREILLE, 

BOUTONS A POIGNETS, 
BOUTONS AVEC ANNEAUX, 
CHAÎNES A GOUSSET,

LOTION PERSIENNE

Articles ca argent sterling

BOITES a CARTES, 
BOITES A CIGARETTES, 
BOITES A ALLUMETTES, 
BOUTEILLES A ESC EN CE, 
BOITES A LUNETTES, 
CHATELAINES,

CROCHETS POUR GANTS,
LIVRES DE PRIERES,
J ARTIE RES,

MACHINES A EGRANDIR LES GANTS 
MEMORANDUM,
BROSSES,

OBJETS EN CUIR

m

*&AÙE -

v T/» cl npri*H Vondrofll, 1er Janvier 1802,
les Inxins juin iront de la nouvelle gare, nm 
^t-Aiidrc, Qnébcc.et >* arriveront eonunc suit 
excepté Ica diiimnclic.

DEPART DE CUEBEC
7^50 A. M.--KxprCH« direct pour le Lnc St- 

Jcau, mardi, jeudi et Kninodi, 
arrimnt û la jonction Cham­
bord h 5.48 p. ni. (.L ti ltobcrvftl 
ii ii.M p. m.

4.15 P. M.—Train local do lu nulle jiourSainl- 
I ltaymonil tous le* jour», «n i*
1 vaut a 11.45 n. ni., et. ho rendant
i iu-ou’n la iliviiTu « Pierre 1«j
S lundi, mercredi et vendredi, y

arrivant ii 8.1.» p. m.
ARRIVÉE A QUÉBEC

6.00 A. M.—Train local do la malle pari de SI* 
ltayinond, tous lex Jourw, h 0.150 
a. in., et do la Itivlêro à l’icrro 
ii 5.00 a. in., le mardi, jeudi et 

. samedi, arrivant fi Québec u
. 0.00 u. in.

0.10 P. M.—Expreseo direct part de Ilobcrral 
0 7.30a. m., le lundi, mercredi 
et vendredi (et do la jonction 
Chambord à 8.12n. m.) pour 
Québec, y arrivant il 0.40p. m.

20 minutes pour prendra le lunch au lac 
Edouard.

Un train spécial infxtc partira de la Rivière 
ii Pierre tous ic« samedis soir ii 0.15, u l'arrivée 
du train du chemin de fer des Bnescs Jjuircn- 
tldcs venant de St-Tito pour Québec y arrivant 
A !0.1.5p. m. Et partira ûo C^néljcc tous lex 
lundis matin h 2 heures pour la Rivière a 
Pierre et y fera raccordement pour ift-Titc u 
G.3n n. m.

L'Express direct, nord et sud, fait raccorde­
ment u la Rivière a IMcrro avec le chemin de

Eoltos h Cartes —Boites à cigares ot h cigarettes 
lettres, Portefeuilles, Ardoises à mémoires,—Boites 
Bcrin,—Sets à gants et Mouchoirs, etc., etc. colons et leurs familles et une quantité limitée

de lcurs’cITcts de ménénsrc GI

SEIFERT
34 RUE DE LA

Québ«c, 20 octobro-B. J^E, 2tn&

FABRIQUE

1)0_______ _____________ __________ . _
'oKAonee* I»a îîotion Persienne, nu contraire. 

et»t une préparation médicinale, transparente ot 
limpide comme de Peau ....

Lorsque la neim est Crtmfo par le soleil, la 
Lotion Porsienne lii rend promptement sa 
fraîcheur et son telut rose, oa ajoutant une 
cnilléréo tous lesmatijiàl’cau pourae laver.

La Lotion Persienne vend dans toutes le» 
bonnes pharmacies do In Puissance, en bouteille» 
do 50cent». Méfier-vous de» contrefaçons.

S. LACHANCE, Propriétaire, 
1538 £ 1540 Ruo Ste• Catherines Montreal

On demanda
DenxcîomwdlQuei», Uno cuWniéro et uu« 

fille do chambre.
S’adresser au No 300 Cn\!ldc*AUfa> —

ALEX. HARDY,
Agent gén. fret et. pass.

J. G. SCOTT,
Secrétaire et gérant.

31 décembre 1801.—E. J.

AVIS

.x:o:X-

Lo plus pulsunto ddiinfectnnb

Manolcatc pour Buanderie

Pour laver planchers, murs, 
draperies, lbaniituros de lit, 
etc., contenus dans les eluuv* 
bros où il y a ou mala lie cpuAa 
gieuso.

Il lu vu, désinfecte, ot détruit 
tout srence de maladie.

PRIX..... 25®.
Demande ••fa à vitro Pharmacien.

Québec, 12 oetobro—’î. J- ”’»i«.
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FU' SEUL PRIX
:o:-

LA MATROX RMIf I1KDARD,
i

sr nn:s oojf.
lune, a l'.iv tntvrJ d a:iu j ».* r i 1^1 n-nubrcii» •« 

pratique*» pt au imblîc ci» ^énôr.il, qu * Ile a uloptJ 
le bon principe d * u'.»"oir QU'UN 8I2UL l'Itl.X.

De plu*, elle fait unis

GRANDE REDUCTION
-----SUR LES-----

ülontre* en Orel en Arwnf.
Horloger cl fiijoui di Ions genre.*.

Lunettes d Opéra el Argenterie,
Télescopes, Accordéons. Lie.

LE TOUT REDUIT AU R LUS BAS
rnix possible

Nous const liions no* IcctctirH do no pti» manquer 
»lc profiter de crtu* graruleréiluutlon,

Une viiite est sollicité j.

RL 115 11ËMRD
nOULOGERET BtJO J TIER,

357 RUE ST - PAUL
(ViH à vIf In Uare du O. P. If, Palall)

Québec. 3(J novoniurc—J. K. lini.

f

SB

\Tor« avonh NiMim: ans. iimcmiuk
i* ril.s A €115, marchand* du pianos, etc., A 
Qiièbrc, Caimda, nos sotil-i rcpr^Mnlanls dftits cctto 
ville et le district pour le contrôle exclusif «le la 
ventode nosiiinebinesà coudre. ablifteur» sont 
oj; w)ii»iquenccij»rlé» do ViwIrcMor A l’avenir obey. 
MM. Bernard, nls&CIc, qui »oflfc r.oi »culj agent*
1 impensables et autorisé» .» Québec.

Dniiicsf le Hru liur Jlarlilne C'o.
New-YoiK, 2 noveinbrt* 1831

Nouveau département
Non* avon« ajouté e noir* commerce «le l'Inno* 

et d lii*>lr«iiilt*ulH de 9f uslqtie de tout* tsj»è«o 
un nou»(.iU «lépurteiiicnt de 51a* IiIiiohü <‘«>iulrc 
et acccssoirs «le nlacliiiic» h couilre. Do* 
ii.ei.l* ont rté conclusif avec le» labricanU |*o:ir 
l’agence vt le contréle exclusif de la vente a vèto* * 
rl dans !o district de la .llnclmie u l’oudrr 
'• LA 15051K8TM!" de .•fcts-lorlt qui n'a do 
&iq>*’ii« t«ro d.insAiinun |uyi.

Cette machine confectionne toute e.’pèco d*o«i* 
vrages poor l'usage des tnlllétirs, modisif, familles 
et ouvrages «le haute fantaisies, fTnes brtxlerles, soit 
avec le fil. la Moie, lu Pb«nill«.*, le fil «l'or 01 d'argent 
pour b production de paysug’cs(landscape-) etc.

^kvu: Asluk a Qckkxc,
llKKN.lItl», m s .1 cm:.

nran*l rholx de S'Iaiios <1c réputation fabriques \ 
Kfu<l'orKt et i:Psion. Kt its-Uni*, MiiiltRiirl, 
Allemagne, I nroiiloct fnucrsolf, CmiadA

llarniouimns et orgurs «l'églises, instriiiiient» de 
cuivre |>oiircorpf} de musique, niusiiiuo en foulPew, 
etc., cto*, etc.

BERMRD, FILS & Cie,
EDITEURS DESIUSn/JÎ,

135 et 137 Rue St-Jean
H-A-TTIIC-VILLE.

Dcnartcmciit des Cadres
E

—OOOO-------
NCADREMKRT8 DE TOUTES SORTES FAITS 

a ordre, mouluio en CliCno uni ou sculpté, en 
cerisier, châtaigne r, en bronxo a:itl«|«io et jtoli, eu 
ivoire, tU:., puis on argent en perte, eu argent 
oxidé, etc., etc.

Riches cadre on bois tloré uni. Style Louis.XIV, 
Ctyle Florentin, «te.

To dos sorrev «la patrons nonvraux et élégants, 
votre choix sur »lu§ de 1000 cadres fait* genre 
Panel, CaWr*' .Judgo Carte «le visite et 
Bijou.

Sauvez 10 p, o. en payait comptant
...... -o jo :o—------

DEPARTEMENT DELA PHOTOGRAPHIE
Toute» sortes «le Cameras pour amateur#, pour 

cadeaux de KToél et du Nouvel An.

01 Si.OO EN MONTANT
J. Ë. LIVER.V3IS

Rue Saint-Jean
Québec, 5 décembre -E. lmi.

Feuilleton de L'ELECTEUR
ai

PASCAL • GARVAJAN
OU LA

C H A R B O N
EGG,

STOVE,
CHESNUT, Etc. 

Notre charbon est. à Tabrî et 
sera livré sans glace, ni neige.

AUSSI-
100,000 Briques rouges ;

■ • .UT . ; • (1ère qualité)1
Avanflrè/cber .

T.êi livre; de BOUCHARD L BRETON ont été 
aclvete* par Jo cph Dérj*. Ce* Compte» seront colleo 
t6>* par Ovide Bouchard, «le la maison Bouchard &

* Trodel, coin des rues du Pont et 8t-JesrpK. Il* de­
vront être collectés d'ici sa 1er janv^r. Ii y
•m (si«f*j à vendre. ' . . B*- ,

28 nov. —-ü Uu*. . '.'L *: .’«!*&;i* * .:«»i»2:l • • >
■j .*i) Su 1 i ,!iVf'fî> :i L .' i.*p:*«'..l«n» «'i . ;;; *f

». Il* üe- -j
y a : AKFii^r rb cars:
. .•:* .*;': I: (frim

VERITABLE NOBLESSE

Il eut uîio minute d'enivrement 
ot, |»5UL$aAUt do don triomphe, 
il reoornme.i y 1 .svt pro mon a do 
uu’our de la salle, pour faire les 
houueurs uu préfet. La musi­
que, sur l’ordre do Poustois, s’é­
Lut mise A jouer et, p u* toutes 
1l*3 ouvertures douuantsur les 
jardins, dos curieux apparais­
saient, regarda ut, sms ({lutter 
leur verre, ce tableau animé.

Carvajan était à lu moitié do. 
son parcours, lorsque la portiè­
re de toile rayée bleu et blanc, 
qui donuait accès dans la salle 
so souleva ot, donnant le bras à 
sa sœur, Robot t do (.‘hureiont 
entra Derrière les jeunes gens, 
ù vlng- pas on arrière, venaient 
I.i tante de Saint-Maurice et M. 
de Croix-Mesnil.

Comme si le hasard eût vou- 
lu’aecuserbicn licitement l'anta­
gonisme, on lace de Carvajan en­
touré de tous ceux qui. par pas­
sion ou par intérêt, ôtaient dis­
posés ù le soutenir, les enfants 
du marquis s’avançaient seuls.

Pascal, avec une horrible an­
xiété, les vit, lancés les uns con- 
tie les autres, ainsi quo des com­
battants prêts i\ en venir aux 
mains, y on cœur cessa de bat­
tre daus sa poitrine, et toute sa 
vie fut, pendant quelques se­
conde, concentrée dans ses re­
gards. Il souhaita que l:i salle 
entière s’abîmât, il réva un ca­
taclysme soudain qui pût empê­
cher celte horrible situation 
d'aller jusqu’au dénouement. Il 
pontm è o’éloucci sur son péro, 
qu’il apercevait ricanant avec 
uu air de bravade, à le saisir, à 
l’entraîner bien loin. Tout lui 
parut préférable à ce qui so pré­
pavait.

A près un léger temps d'arrêt, 
les antagonistes avaient repris 
leur mouvement. Robert, le 
iront haut, 11e déviait |>a* d une 
ligue daus sa marche, il allait 
droit ù Carvajan et, sur son vi­
sage énergique, il était facile do 
lire la résolution de ne point ro- 
culer'd’un pas. Antoinette, de­
venue soudainement pile, pres­
sait le bras de son lrère, essayant 
de le détourder de la direction 
du groupe officiel. Mais l’athlé­
tique Robert, sans mémo faire 
un effort, entraînait la jeune 
fille. Cnrvnjau, baissant «ou 
iront, noir cle haine, pareil à un 
taureau qui fonce sur son ad­
versaire, avançait toujours.

’ —Robert je t'cdi prie! murmu­
ra Antoinette.

—Laisse, dit lo jeune homme 
comte les dents serrées. Ils nous 
cédera la place ou je luf passe 
sur jlc corps.

lit, fixant sur leur ennemi des 
yeux étincellents, il marcha 
droit sur lui.

Déjà ail milieu d'un silence 
efïray a ut, ce choc, dont on ne 
pouvait prévoir les conséquen­
ces, allait se produire, quand 
bien innocemment, le sous pré­
fet sauva la situation. Aperce­
vant Mademoiselle de •Claire- 
font qui était arrivée tout près 
de lui, il lit un geste d’admira­
tion et, s’écartant du maire, il 
s’inclina avec politesse. Antoi­
nette, é to u fiée par une horrible 
angoisse, respira en voyant l'es­
pace libre. Jiîle ne put se défen­
dre et, passant à côté de Carva­
jan, tremblant de colère conte­
nue, elle gagna a pas pressés le 
coin où tous les amis de son pè­
re étaient, réunis. Carvajan s’é­
tait retourné, les suivant encore 
du regard. Il entendit un pro­
fond soupir auprès de lui, et le­
vant lesj yeux, il découvrit Pas­
cal, blême de l’horrible émotion 
qu’il venait d’éprouver.

—Qui csl|doncccfteJcharman- 
te personne ? demanda alors le 
sous-préfet à son guide, en ajus­
tant son lorgnon pour mieux 
voir. ^

—C’est Mademoiselle de Clai- 
refont, dit Carvajan avec une 
sombre ironie............Et vous ve­
nez. monsieur le préfet, de lui 
faire accueil flatteur auquel elle 
ne s’attendait guère.

—Bah ! reprit gaiement le
le fonctionnaire............c’cst une
jolie femme............ Je combat­
trai le père sur le terrain politi­
que........... mais, en attendant je
réclame le droit d’adrn'rer la fil­
le.

—«ras do trop près, cependant 
si vous ne voulez pas avoir 
maille A partir avec le jeune
sanglier qui l’accompagne........
Tenez, voyez ce qu’il fait.

Arrivé au milieu du.petit cer­
cle aristocratique, : Robert • s’é­
tait inquiéter de faire asseoir sa 
taûto ùi sa sœur. Siù les ban­
quettes, déjà, on su trouvait â. 
l’étroite Dans un angle avoisi­
nant la tribune officielle la doü> 
airiôre de- Samt^Croix "^s’était 
Installée ety: .avfco:. de: : grandes 
protestations d’amitié, s’effor­
cait de retenir auprès d’elïa Ma­

t ;

demoiselle de Clairefont ot la 
tanto do Saint-Maurice. M. d£ 
Groix-Mesuil parlait d’allorché^ 
cher deux chaises daus le jardin 
lorsque Robert, avisant les siè­
ges d’apparat destinés aux no­
tabilités de La Neuville, dit à 
voix haute :

— Mais voilà* bien noire affai­
re.......Des femmes assises sur
de la paille, pendant quo le 
Conseil municipal se carrerait 
sur du velours t Co serait in­
vraisemblable !

Et, allongeant le bras par-des­
sus la balustrade, il prit les 
doux chaises qui entourait le 
fauteuil d'honneur. Uu rire 
étouffé courut dans le groupe à 
cet acte audacieux. Pourtois, 
stupéfait regardait alternative­
ment le maire et. le jeune comte, 
hésitant entre le désir de com­
plaire à Carvajan et la crainte 
do mécontenter Robert. Los cou- 
fédérés, silencieux, attendaient, 
se demandant si leur chef allait 
se laisser ainsi braver ou verte­
ment.D’un coup d'œil impérieux 
le maire commanda à ses parti­
sans l'immobilité et lo silence, 
lït, se tournant vers lo sous-pré­
fet, il dit assez liane pour être 
entendu :

—Il convient, jn crois, de don­
ner l’exemple ne la modération
et de la pationco............ Car, si
nous répondions aux provoca­
tions do M. de Cluircfont, il 
pourrait se produire dos conflits 
qui attristeraient cette iète...Te­
nons donc les actes do ce jeune 
homme pour non avenus...

Il ajouta, d’une voix plus bas­
se :

—Du reste, do filchoiisca ha­
bitudes d'i u tempérance l’ont 
rendu un pou lbu, et il n’est pus 
toujours maître do lui-même...

—Cette tribune vide, quand 
011 se presse partout, est d’un 
mauvais effet, ajouta lo fonc­
tionnaire....Eaites-lu donc occu­
per par dos dameo.......... .

—Vous avez raison............
Fleury et pourtois s’ôtaint dé­

jà élancés ot, triomphantes, 
les dames Dumontier ot Leglo-

ora la tribu-*.■»«• 1noux s avau-*' 
lie.

—Voila qui t, fit ironi­
quement la clou.: . re de «Saint- 
Croix, ot. les choses sont dans 
leur ordre.......

— Si nous allions faire notre 
cour à Madame Dumontier f 
proposa le beau d’Edennemaro.

—Lo grand père Dumontier 
a assez fait la notre, quand il 
était domestique chez ma mère, 
répliqua aigrement Madame de 
Saint-André.

—Comme disait la maréchale 
Lefebvre, sous le premier Ein* 
pire: u Maintenant, c’est nous 
qui sont les princesses !....... ”

— Ces bourgeoises de La Neu­
ville sont horribles*! s’écria Ro­
bert........ Et «’adressant aux jeu­
nes gens qui rontouvaient : Si 
vous voulez, tout à l’heure, pour 
leur faire pièce, nous irons in­
viter les petites paysannes et 
nous mènerons le bal avec el­
les ?...,

—Il y en a d'assez gentilles 
pour que ce ne soit pas un sa­
crifiée, dit le jeune Tourelle, en 
lorgnant Rose Chasse vent qui 
entrait, suivie du Uoussot.

Dans ses habits du dimanche, 
l’ouviiè e «’avançait avec une 
grâce libre et rouriaute. Elle 
était vêtue d’une robe de creton­
ne à petits fichu de mouse line 
noué au corsage avec des ru­
bans bleues. «Ses manches cour­
tes laissaient, voir son avant 
bras potelé, recouvert d’une au­
tre mitaine. Elle était coi fié o 
avec ses beaux cheveux blond", 
sans un bijou et sans une fleur. 
Elle poitait à la main une échar­
pe dont elle avait enveloppé su 
tête pour vciîir.

Le berger, éboui par l'éclat do 
la lumière, comme un hibou par 
le jour, marchait derrière elle, 
ne la quittait pas. Défait tout 
battant neuf, ainsi qu'il l’avait 
annoncé à ia jeune tille, et sa 
blouse d’alpagea grisâtre était 
attachée par une agrafe en ar­
gent. 1! avait essayé de se pei­
gner, et ses cheveux rouges, ha­
bituellement incultes, képarés 
sur le front, donnaient à sou vi­
sage, criblé de taches de rous­
seur, ntic expression à la lois 

•• •• que et effrayante.
• Quel est ce monstre qui 

emboîte le pas à cette charman­
te enfant ? demanda le vicomte 
d'Edennemare.

Le berger de Claire font, un 
innocent qni a été élevé à la 
ferme, répondit Robert.

—-Singulier page qu’elle s’est 
donné là !

Rose, apercevaut Antoinette,
s’était approchée d'elle et, l’air
riant, elle écoutait les co... di­* #
monts que la jeune fille lui 
adressait sur sa mise.

)A continuer)
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I
Toujours la mémo mauvaiso foi.

W Dans Jours revues générales des âvé- 
l . nemcnLs do. l'année <|iii viont de finir, 

les journaux conservateurs insistent. por- 
,5 iicniièrcment sur l'affaire de la Baie des 
. Chaleurs et. passent sous silence tous Jw 

«vandales qui ont dtd révèles ù Ottawa. 
V _____
• Le sous-sëcrétâîrè dos colonies an­

glaises, sir Robert Herbert, u «5td mis à 
f la retraite.

Hier a eu lieu la nomination dos can­
didats ù Richelieu.

ït, Duwloj», député conservateur de 
Renfrew-Nord h là Législature d’Onta­
rio, viont de mourir.

On appréhemlo à San Francisco que le 
earner Oiu joti, du Union Pacific, n’ait 

péri sur les côtes de l’Oregon dans la
dernière tempête.

i Deux anglais viennent d'être condam­
nés à la nri ■ •en Finance, pour cause 
d’espionnage, ils étaient accusés do 
chercher .ï connaître les secrets du nou­
veau fusil français. .

Le journal Pent illustrado, publié à 
Lima, Pérou, donnait, dans son numéro 
du 28 novembre, un excellent portrait 
de SM. Mercier, avec quelques notes 
trirs ÜaiîeiiBes sur lo compte do l’cx- 
prcuiier ministre. Les travaux de JL 
Merci or sont connus jusque dans ce pays 
lointain : il est malheureux que quel­
ques-uns de ses compatriotes cherchent 
à le dénigrer, quand il est si bien appré­
cié partout ailleurs.

T.es bleus qui nous reprochent les cri­
tiques tout-à-fait convenables que nous 
faisons de la conduite du lieutenant-gou­
verneur Angers ont-ils oublié, eux, 
qu’en 1878 leurs journaux traitaient M. 
Le tell ici* de 44 potentat parjure ? ”

Qu't ni nie si on l’ose : nous citerons 
textuellement.

Nos amis JIM. L. F. Pinault et G. M. 
Déchêno sont actuellement dans leurs 
comtés respectifs do Matane et de l’Islet, 
pour organiser leur réélection.

M. I. N. Belleau se fait construire 
nue somptueuse résidenco ù Lévis.

Nous n’y trouvons pas à redire ; il 
n’y a quo les bleus qui adorent co genre 
de critique.

Les journaux canadiens de la Nouvelle- 
Angleterre publient les opinions de com­
patriotes des Etats-Unis les plus versés 
dans la science des lois constitutionnel- 

.les sur le renvoi de M. Mercier par le 
lieutenant-gouverneur Angers.
- Citons celles do MM. Dr Gmnpré, de 
M. II. A. Dubuque et do M. P. F. Pel- 
grin, de Fall River, qui condamnent 
énergiquement la conduite autocratique 
de M. Angers, le serviteur du gouverne­
ment fédéral.

On a remarqué cette année que bon 
nombre de citoyens anglais se sont abs­
tenus de faire visite au lieutenant-gou­
verneur. *

Quelques officiers du 8o ont refusé 
l’invitation d’être de l’étal major do la 
circonstance.

Les raisons de ce froid sont multiples : 
on a voulu faire sentir à M. Angers que 
tout le monde est loin d’être d’accord 
avec lui sur la question constitution­
nelle ; puis, un grand nombro do nos 

{concitoyens anglais ont encore sur le 
[coeur, et avec raison, son refus d’assister 
à l’inauguration du monument Short- 
Wallick.

Ensuite, on a'la mémoire longue. La 
seconde édition du gouvernement de 
Rouchervillo-Ângers n’est pas en odeur 
do sainteté auprès du publie anglais. 
On se souvient de certains dénis de jus­
tice qu’on a eu h souffrir autrefois de 
ces autocrates au petit plod. On se rnp* 

épelle qu’eu ce temps-là, pour so proté­
ger, les protestants durent se former en 
' J'rot estant Alliance dirigée ouvertement 
’contre MM. Angers et de Boucherville.

\

Les conservateurs vont faire la pro­
chaine campagne électorale en criant : 
“Aux voleur* ”. C’est là, a dit même 
un ministre, le meilleur plan de liataille, 
pour nous, en ajoutant: niais la constitué 
tion, violée .’ cela ne prend pas devant 
le peuple, qu’e*t-ce que cela lui fait à 
lui. Nous est avis qu’on a tort d’avoir 
ei mauvaise opinion de l'intelligence du 
peuple qui saura, le 8 mars prochain, 
faire justice complète et entière. 
L'intelligence du peuple ! clic promet 
des émotions au parti bleu.

Certains journaux qui se prétendent 
bien renseignés nous informent que la 
Commission Royale p; omise par M. De 
Boucherville,à rassemblée de Montréal, 
ci qui doit, s’enquérir des actes admi­
nistratifs du gouvernement Mercier a 
été hpmv.iée par un ordre on conseil jeudi 
dernier. Les commissaires ne «ont pas 
encore connus. ... .. ■

Il est rumeur, dit le Chrouidc, que le 
rapport final do la Commission Royale, 
dans l'afîairo de la Baie des Chalet»*»,
sera prêt vers la fin de ce mois.* * •' <; ... ,. ■ - v '•. _ - • *'V*# h* « . .

La <1 ornière nouvelle que nous appre­
nons. vcüt quo Fhonomblo JJ. JLicr 
intosh «oit nommé conseiller législatif, 
pour la division de Lntizo», en remphi- 
çenrent de fep l’hon. M. Larochello.

Da Free Pris* d’Ottawa :
“ Les réformistes de -Lanaik-Nord 

m’ont pas raison d’avoir honte ou d’être 
découragés du résultait du scrutin de 
jeudi. Personne ne . s’attendait qu’Ü3 
éliraient leur candidat. Les listes des 
[votants avaient été manipulées, cette 
'élection avait été précipitée, les conser­
vateurs avaient un candidat exception­
nellement fort dans la personne du pré­
sident de l’association des manufactu­
riers, qui s’était préparé pour la lotte de- 
rpuis des mois, et les réformistes étaient 
Ipresque complètement sans organisation. 
vLes rapports indiquent que les libéraux 
'ont à peu près gardé leur terrain dans 
Lanark-Nord, proprement dit, mais ils 
ont été enterrés par Huntley et Fitzroy,

5les cantons ajoutés it la division par l’acte 
du (jerrymander. Dans ces cantons les 
conservateurs ont eu des gains énormes 
ayant, apparemment, voté en masse. A 
‘Almonte où sir John Thompson et M. 
Tupper ont parlé en faveur de leur ean- 
uiidat mardi soir, la majorité conserva­
trice a été réduite de près de trente voix. 
Mais malheureusement pour M. Dowdall 
les deux ministres qui représentent la 
Nouvelle Ecosse n’ont pas parlé ailleurs 
dans le comté.”

Le comité des journalistes ministériels 
chargé de préparer la littérature électo­
rale a élu l’hon. M. Tassé, président, et 
M. A. Martin, de YEtàndara, secrétaire.

On peut donc «’attendre,d’ici à quelque 
temps, à un débordement de petites 
brochures électorales, vilipendant M. 
Mercier et ses ministres, et chantant les 
bienfaits ii venir du nouveau gouverne­
ment.

EN VILLE

L’honorable juge Billy est arrivé au St- 
Louis hier.

M. et madame M. Honan, do Montréal, 
sont arrivés à Québec hier et sont descen­
dus au ÎSt-Louis.

MM. Caimllo do Martigny, avocat de 
Hull, L. G. Billey, avocat de Chicoutimi, 
et P. N. Martel sont à Québec et logent au 
St-Louis.

Renvoyé, mais non con­
damné

Lo Canadien d’hier matin a publié 
sous.ee titre lo premier article d’uno sé­
rie qui lui est communiquée par un 
homme public qui a joué un grand rôle 
dans le pays et n’est plus dans la poli­
tique active :

44 M. Angers a renvoyé M. Mercier, 
c’est sûr. 31 a sauté par-dessus la clause 
80 do la constitution, et a dissous les 
chambres pour se débarrasser des dépu­
tés ; c’est encore sûr.

M. Angers sc base sur.le rapport pré­
liminaire de deux des commissaires pour 
renvoyer M. Mercier.

Voici comment il s’exprime dans sa 
lettre du IG décembre :

44 Le rapport cité, l'incurie et les illégali* 
44 tés dont- l’action du minis ter o est enta- 
14 chée, les faits et les circonstances qui ont 
44 précédé. Accompagné, motivé ot suivi son 

action, l’émission de lettres de crédit au 
14 montant de $170,000 en violation de la 

j 44 loi du trésor, sans la sanction du lieutc- 
“ naut-goirverneur et au détriment du cré- 
14 dit public, la malversation et le détour- 
44 neinent de la somme de $175,000 de sa 
44 destination législative, le paiement qui 
44 en a été fait à M. Armstrong, auquel il 
44 n’était rien dû par le gouvernement, ni 
44 par la compagnie, eft argent, le partage 
41 des $100,000 prélevées sur M. Arm- 
44 strong et l’emploi qui en a été fait pour 
44 payer les dettes de plusieurs des minis- 
44 très et subventionner plusieurs députés 
41 partisans du cabinet, les contradictions 
44 qui existent entre la preuve et les expl­
ications ministérielles, le silence que ces 
44 explications ont gardé sur certains faits 
44 d’une extrême gravité propres à plusieurs 
44 des ministres, tel que le tout est prouvé 
“ et établi par l’enquête et le rapport ci* 
44 haut, m’impose la conviction que le mi- 
44 nistère n’est pas dans une situation à 
44 aviser avec sagesse, désintéressement et 
44 fidélité le représentant de la Couronne. ”

Voilà les raisons du renvoi ; nos ad­
versaires ne doivent pas en chercher 
c autres : cc sont les æulco quo M. A ri­
gors juge convenable de donner.

Ces raisons sont-elles prises du rap­
port préliminaire des deux commissai­
res ?

Voyons chacune d’ello et racttons-les 
en regard du rapport :

14 Le rapport cité, l'incurie et les ilîéga- 
*• lités dont l’action du ministère rrt enta- 
44 chéc,” dit M. Angers ; et que dit le rap­
port ?

Voici :
14 Le gouvcrEcmcEt, lorsque l’crdro eu 

44 CCEfelJ No 237 a été potsé, 21-23 avril 
441891, et les lettres de crédit émises, 23 
14 avril, n’av&it rien par devers lui pour 
44 cc-LKhter que k? pei tonnes avec lesquelles 
44 il était transiter, so trouvaient
44 légalement liées ctob.jL'éea à l’accompHi- 
4' lemcut des conditions ue l’acte M Vic- 
44 toria, chapitre S3.

44 L’ordre en conseil on question est basé 
44 eur la réorganhaticn de la compagnie 
44 de la Baie des Chaleurs, et cependant, 
44 telle réoi^anisatîon n’avait pas encore eu 
44 lieu lorsque les lettre.*! de credit ont été 
44 irrégulièrement émises, à l'insu do Votre 
44 Honneur.”

Celle partio du rapport, oui est la 
seule ayant «trait au côté legal do la 
question, pouvait-elle justifier le Meute* 
nant-gcuvenie; r de-dire : “ Le rapport 
44 cité, l'incurie et los Illégalités août 
44 l’action du ministère est entachée. ”

Evidemment non. C:csb M. Angora 
qui prononce Je jugement, et non I03 
cumnmAlres.

Ceux-ci diseur bien que là compagnie 
n’était point réorganisée quand l'arrêté 
en conseil a été passé, mais n’ajoutent 
nullement que cette lacune prétendue 
constitue une illégalité.

IL* disent bien aussi que les lettres do 
crédit ont été émises irrégulièrement, ù 
l’insu du lieutenant-gouverneur ; mais 
depuis quand une irrégularité constitue- 
t-elle, en soi,et nécessairement, une illé­
galité ! Et combien de choses irréguliè­
res se font tous les jours, sans violation 
directe de la loi 1

D'ailleurs, où est le texte de la loi qui 
exige un ordre en conseil pour ]>crmer- 
tre au trésorier d’écrire ù une banque : 
44 La Législature m'a autorisé ù payer 
44 une somme d’argent quelconque pour 
44 une entreprise quelconque ; le lieutc- 
44 nant-gouverneur en conseil m’autorise 
44 ù en faire le paiement, et si vous 
44 avancez los fonds, comme il n’y en «a 
4' point actuellement a ma disposition, 
44 vous serez remboursé à telle époque.”

S’il n’y a point de toile loi, si le fait 
de donner telle lettre n’est point illégal, 
comment M; Angers peut-il conclure 
que la loi a été violée ?

L’arrêté en conseil No. 237 autorisant 
le paiement du subside converti en ar­
gent ot signé par M. Angers, no rend-il 
point lé paiement légal ou au moins régu­
lier 7

Est-ce parccqu’il est fait par une lettre 
au lieu de l’être en argent f

Cette prétention n’est point soutena­
ble. Le paiement est fait en argent le 
10 juillet, suivant la promesse de la 
lettre donnée par M. Gameau.

Il nous semble impossible d’arriver 
honnêtement à une autre conclusion.

Non seulement l’assertion de M. An­
gers, que la procédure est illégale, est 
inexacte en droit, mais encore elle est 
mal fondée en fait quand il veut l’ap­
puyer sur lo rapport des deux commis­
saires.

M. Angers a été au-delà de cc rapport, 
et en a tiré des conclusions aussi injustes 
que fausses.

Mais supposons, pour un instant, que 
M. Angora soit dans le vrai : comment 
peut-il renvoyer M. Mercier sur ce chef, 
quand le rapport dit clairement, ce quo 
d’ailleurs M. Angora sait par lui-même, 
que tout cela s’est fait en l’absence de 
M. Mercier ?

Poser la question, c’est la résoudre : 
pour do prétendues irrégularités com­
mises en son absence, M. Mercier est 
déclaré coupable ot mis au bail de l'opi­
nion publique.

Et pourtant, les officiers en loi, les 
avocats consultés, et lo bon sens indi­
quent que toute la procédure a été régu­
lière. Bien que M. Angers ait délibéré 
deux jours sur le tout avant de signer 
l’arrêté cm conseil, lui, ancien juge, sup­
posé connaître la loi, il met de côté 
l’opinion des officiers en loi, des avocats 
consultés, des deux commissaires choisis 
par lui, et prononce un jugement qui 
déclare le tout illégal.

Avouons qu’il est difficile d’être plus 
injuste.”

;■ ?, Victimes do la grippo ;
Eavls, 4,jany.-r-I^ profciwwr Charcot

ttàpni-
Paria, -I janv.—Le roi Léopold de Belgi­

que uni atteint de la grippe.
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La nomination des candidats 

Le fiasco de Sainte-Thérèse

* - TRIPLA NOYADE

(De notre correspondant régulldf)

Montréal, 4 janvier.—Une trinlo novado 
vient do plonger dans lo deuil la ville do

i »   f • w y • \ • . • J a /

rc pendant la matinée. Lo défunt avait à 
plusieurs reprises fait le tour d’une maro 
avec d’autres petits compagnons, mais il 
lui prit fantaisie ensuite de îairo la mémo 
chose en patinant de reculons. Ayant fuit 
un faux pas, le jeune Roy tomba fi l’eau et 
dispox a en peu do temps sous la glace.

Un peu plus tard, M. Desjardins, connu 
sous le nom do 44 Tupin ” Desjardins, riche 
cultivateur do l'Assomption demeurant 
près de St-Paul-l'hcrmite, venait à la ren­
contre d'une de scs nièces qui arrivait par. 
le train. Il prit la glace vis-à-vis l’église. 
J1 faisait alors nuit. Soudain son cheval 
s’arrêta, les premiers coups de fouet firent 
cabrer l’animal, mais aiguillonné de nou­
veau, il bondit de l’avant et plongea avec 
la voiture dans une ouverture béante.

Il y avait trois personnes dans le traî­
neau. M. Desjardins, sa fille et sa nièce, 
mademoiselle Pepin. Mademoiselle Desjar­
dins a été sauvée avec peine et misère grâce 
au courage de M. Langevin, fermier de M. 
Généreux,qui à l’aide aune échelle a réussi 
a retirer mademoiselle Desjardins an mo­
ment ou elle disparaissait pour la dernière 
fois. ..

—La dernière séance du Club Lctcîlier a 
eu un grand succès Un nombreux auditoire 
a applaudi MM. Bertrand,M. G. Larochello 
P. E. Tremblay et Daoust qui ont pro­
noncé d’excellents discours sur la situation.

Les ouvriers suivent toujours avec intérêt 
les séances de co club.

—A partir d’aujourd'hui M. Rémi Trem­
blay entre à la rédaction de la Patrie.

M. Michel Vidal ayant l’intention de se 
consacrer à- d'autres travaux littéraires 
quitte la rédaction après avoir passé deux 
ans en communication quotidienne avec les 
abouucs de ce journal.

—Lu nomination des candidats à Sorcl a 
eu lieu aujourd’hui, MM. II run eau et Mor­
gan ont été mis en nomination. MM. Bru- 
nenu, Désunirais, Lemieux et de Orosliois 
ont parlé dans les intérêts du parti libéral, 
et MM. Chaplcau, Ouimet, Tassé, Berge­
ron pour le parti bleu. If élection de M. 
Brv.neau semble certaine.

—La J/ùi'nr n’est vraiment pa3 diffi­
cile, car elle salue le réveil du peuple dans 
la petite assemblée de samedi à Stc-THé- 
ihe

Cette assemblée n'a été qu’une affaire 
fort ordinaire Elle a eu lieu dans la salle 
du marché, qui pont contenir environ 700 
à âC*0 personnes, et cette salle r.'était pas 
même comble pour une ciiconstance aussi 
solennelle.

On avait annoncé pourtant depuis une 
dizaine de jouis que le grand ministre des 
Travaux publics, M Nintel, que M Cha­
plcau, çx-ministro, que M. P. E. Leblanc 
et autres seraient a St-Thérèse le 2 janvier 
pour cosigner lo catéchisme du nouveau 
gouverne-mec K.

Et dire qu'on n’a pas pu raccolcr un inil- 
lici de fidèles pour aller acclamer cos trois 
illustrations do l’âge contemporain.11 paraît 
nue ces messieurs ont reçu quelques applau­
dissements et qu’ils ont été assez assez bien 
écoutés.Nous n’hésitons pas à le croire, 
parce que Ste-Théresc est un châtcau-iori 
conservateur.

— La campagne électorale sc poursuit 
activement dam lo cerrité de Richelieu

Bout l’élection d’un député fédéral, et hier 
y avait dsa.orateurs dans presque toutes 

les provinces.
A Saint-Aimé, les deux candidats sc 

sont rencontrés et M. G. A. Drolet a aussi 
pris la parole.

A Saint-üur*, M. Bruneau était repré­
senté par M. P E. Tremblay.

A Sainte-Anne, M. le sénateur Guévrc- 
rnont n adressé la parole en faveur du can­
didat libéral.

A Saintc-Yiotoirc, M. Lacroix, avocat 
de Snrel, supportait le même candidat.

A St-Robert, M. E. Taillefer était seul 
pour annoncer lu candidature de M. Biu- 
nciiti.

Lu nomination a en lieu aujourd’hui %a 
Sorcl. M. Bruneau reste le candidat libé­
ral et M. Morgan est le porte drapeau du 
parti conservateur.

—Nous venons d’apnrendre avec regret 
la mort de M. Raoul de Martigny,étudiant 
en droit, de ectte ville. Le défunt a suc­
combé A une violente attaque de fièvres 
typhoïdes. 11 était le fils de M. de Marti- 
gny, gérant de la Banque Jacques-Cartier, 
et suivait les cours de droits de l'univer­
sité Laval depuis trois ans. •

—La Prcr.te dit : “lai nouvelle Commis­
sion royale chargée de s’enquérir des 
autres scandales du cabinet Mercier se 
mettra à l’œuvre au commencement de 
ectte semaine. Il est fortement rumeur que 
riionomble juge Mathieu, -McDonald, Mue- 
Master, C. R., et un citoyen de Québec 
composeront cette Commission.

—M. Rodolphe Lemieux, avocat, a été 
nommé consul général pour la République 
Colombienne (Amérique du sud).

—M. Olatis Thérien; ancien député, est 
gravement malade.

L’organisation du comité central de 
Montreal est maintenant terminée et sc 
compose des messieurs suivants qui ont 
droit d’ajouter et de tous les présidents 
et secrétaires des comités do comtés.

Ce sont :
MM» C. A. Gcoffrion et Duncan Mc­

Intyre, présidents conjoints.
MM. F. L. Béïquc et I. Grecnshcilds, 

vice-présidents.
MM. les bons Louis Tourvillc et Alfred 

Thibaudeau, trésoriers.
MM. Raoul Dandurand et H. J. Cloran, 

secrétaires.
Hons MM. R. Laflnmmc, Peter Mitchell, 

Horace Archambault, W. Prévost, J. K. 
Ward, F. G. Gilman, MM. L. P. Brodeur, 
M P, C. Beausoleil, M P, R. Préfontainc, 
M P, Ed. Holton, ex-M P, J. Israel Tarte, 
ex-M P, Honoré Bcaugmnd, Gonzalve 
Déeaulnicrs, Jonathan Hudgson, Robert 
Mackay, Frank Stafford, Jus. K Mullin, 
CF Papineau, I) K. Papineau, Jacques 
Grenier, cx-mairc ; Joseph Barsnlou, les 
éclicvins Farrell, llamclin, J B R Du­
fresne, Jérémi I*i rraulfc, Conroy Nolan, 
Cunningham, Boisseau, Griffin, Thos Gau­
thier, Robert, Michel Larochcllc, prési­
dent du Club National, B P Coghlin, prési­
dent de 1 Association do Réforme, D Ber­
trand, président du club Lctclier, E P La­
chapelle, M I), J A Mercier, J G Saneer, 
J M Beausoleil, M D, Th# Fortin, Alf 
Dalbcc, L A W Proulx, J C Beauvais, A 
Cardinal, Léon Fréchon, S D Hamilton, 
JIB Duroohcr,Jos Ricndeau,L JosLojoio, 
Ernest Luvignc, Alp Valiquette, Dr Joe 
Leduc, J II Galamoau, Pa£ Kenny, Joa 
Meunier, Pierre Lahijy, Horace Boisseau, 
Rémi Colder, Nap Rhèaumc, C Lorge, T 
H RôbiHard,-dêophàs Leduc, Siméon De­
lorme, Gustave Fabre, Télcsphore Pré­
vost, Jean Ls Pelletier, -Picrro Danscrenu, 
Alfred Thibaudeàni ^ÂJphônso ‘Kdcinei; P P 
Maillouxf T:H,DorAis, Auguste Couillard, 

'Pierre Hudon, Firmin liadon, George 
liourgouin, J R Duchesneau, J G Gravel, 
Jas Darling, Walter Benny,Hcrtor Lcu>u>n-

tagno,Ovide Delorme, Léandro Cliaput, Joa 
O. vcrhill, J H Semple, Fred E Wilson, 
Jcs Bars&lou, Frank Caverbill, Jessé Jo­
seph, P H Roy, H C St-Picrro, Arthur 
Globensky, A 15 Poirier, Goo W Parent, O 
Morin,O F Papineau, Daniel Borgevin, 
Gaspard Deserre, Papineau, Alexia Bru­
net, P B Laviolettc, A S llamclin, II A A 
Brault, Léopold Lûüammo,' Rodolphe La- 
flamino, Louis Porrault,* H Beaugrand, L 
O David, Iionorablo W Prévost, r O La­
vallée, Daniel Ford, C A Gcoffrion, Victor 
Gcoffrion, Achille Dorion, Alf Brunet, L 
E Morin, sr, L Ë Morin, jr, honorable Joa 
McShano, Tourvillc, Dr Andes, Eudoro 
Painchaud, Hubert Comtois, D C Frun- 
cœur, L A Lefebvre, J A Deslauriers, dis 
Meunier, O J Devlin, Z Chaplcau, G. Cha­
plcau, P. Lafronce, L. T. P. Desrosier*, M 
D, Léandre Fautcux, Elie Gauthier, Rob 
Graham, Henri Larin, Jos Lambert, Peter 
M Groom, Jas Howloy, F A McRae, Jos 
A Labadie, N P, Anselme Labrecquc, C F 
Lnlondo, Clirysologuc Lalonde, Charles 
Porlicr, William Lavera, Rodolphe Le­
mieux, J Levy, N P, P McGoldricic, W S 
Walker, Jas Williamson, J P B Cusgmin, 
C CCIaggott, Wm Wainright, Rob Grcen- 
shields, Alfred Perry, Charles Berger, 
Octave Bourgouin, A Bourgouin, sr, 
H Trudcl, jr, Nap Bourgouin, Raymond 
Chartrand, Joa Lamnrcho, P Leclerc, Be­
noit Bastion, Tréfilé Bastien, Nap Laporte, 
Médéric Laurier, Hormisdas Rhéamne, Fé­
lix Boismenu, J W R Brunet, Pierre Di­
dier, Godfrol Pelletier, Gustafo Drolet, 
Chs Lebol, P S Pâquet, Jos Duhamel, C. R., 
H M Perrault, Gravel et frère, Koch Val- 
lières, Olivier Vallières, Pierre Yermette, 
Wm Rutherford, Wm Manno, John Ostcll, 
Maurice Barselou, Louis Armstrong Js 
O’Holoran, C. R., P A Jodoin, Calixte Lo- 
bœuf,PJiilias Luictot, Nup Cliarbonncau,F 
X Choquot,P G Martineau,WF Ritcliic, J 
B La fleur, J S Bousquet, A de Montîeny, 
D A Lafortune, Maurice Brault, Geo Wait, 
Arcade Dépatie, Léon A Desjardins, Joël 
Leduc, J B Resther, Hercule Dupré, P E 
Lafontaine, J A C Madore, W A Weir, 
M Hutchison, C. R., J W Hopkins, A W 
Robertson, C. R., S P Lcel, A ^l Perkins, 
Buchan, Geo Bishop, N Pérodcau, Kcl 
Guérin, E N St-J cnn, Lomcr Gpuin, 
Francis Brunei, Chs GraUon, J B Dra­
peau, Alph Champagne, Henri Brosseau, 
Léon Larue, jr., Jos Archambault, Francis 
Archambault, K. A. Généreux, Adolphe 
Chabot, Henri Saint-Pierre, Félix Mercier, 
J. O. Monday, Gilbert Mandais, José))b 
Contant, Jules Labine, Nap. Collin, Jas 
Meunier, Danoise Pariseau, F. X. Dupuis, 
J. X. Perrault, Chs Dosniartcau, Adjutor 
Carmel, Ed Lussier, Husmer Lanctôt., Joa­
chim Maurice, Dceormier, Al b Saint- 
Amour, Henri C. Saint-Pierre, Pli iléus De- 
Honnier, épicier, Dénis Papineau, J. C. 
Beauchamp, L. J. Hérard, J. T. R. Loran- 
ger, Mathew Welsh, Robert Reid, Alp.

!î!»

IVonveücs de l’etranger

J. O. PeHand, S. E. Héroux.'ÿ." E.‘ Trem­
blay, G. A. Morrisson, Ls Bédard, N. 1\* 
Wilfrid Mercier, Amable Aicliambault, 
N. P., C. E. Leclère, N. P., Philippe Dé­
niera, Dr Lanctôt,Saint-Henri,Dr Léonard, 
L. H. Hénault.

Le comité siégera Ions les iours au No 
79 rue Saint-Jacques,au-dessus des bureaux 
de la Patrie.

—On dit que le barreau de Montréal se

nioso d’attirer l'attention du ministre de 
notice sur le fait que M. Hull, ex­
député de Sherbrooke, qui doit êtic nommé 

juge, n'a pas une connaissance suffisante de 
la langue française. *

ECHOS D’OTTAWA
L’ÉLECTION DU MAIRE

K. DUP.0CKER ELU
Le ° Citizen ” revient à la charge 

et demande que les poursui­
tes pour conspiration 

soient abandonnées

M. Cbaple&u sur lo point do* 
sortir du cabinet

(De notre corrc#pon£anl régulier)

• Ottawa, 4 janvier.—M. Olivier Durocher 
a été élu maire d'Ottawa aujourd’hui, 
contre M. George Cox, président de l’asso­
ciation conservatrice, parenvirou cent voix 
de majorité.

—Le Citizen, organe du gouvernement 
fédéral, publie ee matin un Article éditorial 
dans lequel il demande de nouv?au avec 
instance quo les poursuites pour conspira­
tion contre l’honorable Thomas MeGreivy 
et M. Nicholas Connolly scient abandon­
nées.

—-Un journal dit qu'il n'y a aucune né­
cessité de faire des changements dans le 
cabinet, et qu’il serait même dangereux do 
faire des remaniements maintenant.

—Les ouvriers employés à la fonderie 
d'Ottawa se sont mis eu grèvo aujourd’hui 
durant quelques heures. Les propriétaires 
de l'ufline ont répondu aux réclamations 
des grévistes qu’ils ne pouvaient diminuer 
les heures de travail i\ moins que tous lc3 
autres propriétaires de fonderie au Canada 
en fassent autant pour leurs employés réci­
proques.

—Un chef conservateur a déclaré aujour­
d'hui, après une entrevue avec M. Abbott, 
que l'honorable M. Chaplcau cesserait,dans 
un très court délai, de faire partie du cabi­
net fédéral. .

—La section Hawkesbury du chemin de 
fer Canada Atlantic a été ouverte uu trafic 
aujourd’hui.

—Il paraîtrait que la poursuite contre 
MM. McGrcevy et Connolly n'a été inten­
tée que pour les forcer à souscrire au fonds 
de reptiles des bleus comme autrefois. A 
cette condition toutes procédures contre 
eux seraient abandonnées.

Nouvelles de Toronto
L’inîijr 1, 3. Mills et la sit 'ation 

Qué’oaca
M. Plsîiiing élu maire de 

Toronto
(De notre correspondant régulier)

Toronto, 4 janvier.—L’honorable David 
Mills publie ce matin une lettre dans lo 
-1fail en réponso à ceux qui prétendent que 
le coup d’Etat de Sa Majesté Balmacéda- 
Angers est en tous points analogue au ren­
voi du cabinet Do Boucherville par ltf lieu­
tenant-gouverneur Lcteîlier. Il démontre 
de nouveau, par des raisonnements inatta­
quables, quo 1 action du licutcnant-gouvor- 
ncur Angers est inconstitutionnelle, illé­
gale et tyrannique.

—M. Fleming a été élu mairo do Toronto 
par environ deux cents voix do majorité.

—Le règlement pourvoyant à la circula­
tion des chars urbains lo dimanche n’a pis 
eu la majorité des suffrages.

—Le colonel Gilmour, greffier do l’As­
semblée législative, est mort hier à l’Age do 
Eoixanto et dix ans.

Horrible !
Un enfant ouït dans un pain

Buda Tcsth. 4 janvier.—Un chiffonnior 
a trouvé avant-hier dans uno des rues do 
cottb villo un gros pain.

Quand il lo coupa, il y trouva lo corps 
d’un tout jeune enfant qu’on avait coupé on 
morceaux.

Los débris do cotte pauvro vietimo étaient 
parfaitement cuits»

FRANCE»

L'Eglise et l'Etat
Paris,4 junv.—L’évêque do Saint-Bricuc, 

département dos Côtes-du-Nord, a reçu, à 
l’occasion du nouvel an, les autorités muni­
cipales de la villo, avec lesquelles scs rela­
tions étaient tendues depuis longtemps 
L’évêque a serré cordialement la main du 
maire et lui a dit : 44 Dopuis quelque temps 
on agite la question de la séparation de 
l’Egîiso et de l’Etat ; quant a inoi, je suis 
on faveur do l’union. ” On attache une cer­
taine importance à cotte* remarque do 1 évô- 
quo do Saint-Brieuo ; clic indique un chan­
gement dans l’attitude des. évêques fran­
çais.

La colonie française d’Afrique

44 Gulnéo firnnçaiso ot dépcndnnccs **

Paris, 4 janvier,—Le Journal Officiel 
vient do publier un décret qui constitue 
un gouvernement colonial réunissant les 
trois groupes français de la côte occiden­
tale irAfriquo situés au siul du Sénégal et 
du Soudan français, entre la Guinée portu­
gaise et la colonie anglaise de Lagos. La 
colonie prendra la dénomination do 44 Gui­
née française et dépendances.” Les trois 
groupes qui la forment sont les suivants :

lo La Guinée française proprement dite 
(actuellement dénommée Rivière du Sud) ;

2o Les établissements do la côte d’ivoire 
(actuellement dénommés établissements de 
la côte d’Or);

3o Les établissements du golfe de Bénin.
Le premier groupe sera administré par 

un secrétaire général, le second par un pré­
sident, le troisième par uu lieutenant-gou­
verneur. Ces fonctionnaires sont- placés 
sous les ordres directs du gouverneur. 
Chacun des trois groupes constituant la 
colonie de la Guinée française et dépen­
dances conserve son administration propre 
et son budget local spécial.

Les nihilistes en Franco

Complot diabollquo

Paris, 4 janvier,—Depuis l’entente fran­
co-russe, la police a suivi de près les nihi­
listes. Chaque fois que les autorités ont 
découvert quelque conspiration tramée 
contre le tsar, ils ont sévi avec rigueur 
contre les coupables. On n’cntcudait plus 
parler de complots contre le tzar depuis 
quelque temps quand toute la population 
de Paris a été mise en émoi, ce matin, pur 
un entrefilet paru dans le Soleil et autres 
iournaux annonçant qu’on venait de décou­
vrir un complot diabolique. Les nihilistes 
disaient ces feuilles, avnieat résolu de faire 
sauter la chambre des députés oz l’ambas­
sade <le Russie. Plusieurs russes fixés ici 
ont été arrêtés. Nombre de maisons sus­
pectes ont été visitées par la police et on a 
saisi une foulo de documents compromet­
tants.

On comprend pourquoi, les nihilistes 
aient voulu détruire la résidence de l’ain- 
bessudeur russe, mais on ne sait trop pour­
quoi, ils ont voulu faite sauter le? Cham­
bres. On croit cependant que I’allnnce 
franco-russe n’allant pas aux nihilistes, ils 
ont voulu so vena or «lu tsar par la destruc­
tion du puilcmcnl français.

ALLEMAGNE

Los traités de commerce
Pudn-Pcitb, 4 janvier.— La chambre 

haute de la diète hongroise a adopté le 31 
décembre les traités de commerce conclus 
par l'Autriche - Houerio resneotivoment 
avec l'Allemagne, la Siilsso et 11L-.llo. La 
chambre baste les avait adoptés le 22 «3e ce 
mois et le président du consoil des minis­
tres, le comte Supary, a annoncé qu’aussi- 
lôt après lo vote favorable de 1a chambre 
haute, la diète serait dissoute, en raison 
de l’agitation électorale qui ompêchait le 
parlement de travailler, en toute tran­
quillité.

Madrid, 4 janvier. —» Le cabinet a 
enfin adopté le nouveau tarif de douane 
qui sera publié bientôt. Ce tarif, perte 
quo le gouvernement imposera ur. droit 
minimum sur le? produits provenant du 
pays qui ont des traités de ooaamerco avec 
1 Eapaguci, mais frappera d’un droit 
maximum les importations des autres 
pûj-s. Lsa droits sur le liège soub augmen­
tés.

RUSSIE

Complot contre le tsar

Saint-Pétersbourg, 4 janvier —La police 
a redoublée d’activité et de vigilance, «le- 
puis quelques jours, surtout dans la Polo­
gne russe où clic a opéré do nombroii3C3 
arrestations. Parmi lc3 - prisonniers sc 
trouve un historien polonais, Vliultalaw 
Smolensky. Lo police en aurait agi ainsi, 
dit-on, parce que l'on a découvert une 
ligne secrète nyint pour but d’assassiner le 
tzar.

D’un autre côté, uno dépêche de Milan 
annonce barres Us ion du baron Jlrlm, 
riche propriétaire. Il aurait arraché les 
armes impériales fixées au-dessus de la 
uortc du palais de justice de cette ville. 
M. Halm vient «l’être condamné h quatre 
mois de prison pour cet ucte.

La Pologno on donil
Un blon triste centenaire

Varsovie,4.—L’année 1S92 sera uno annéo 
do deuil pour la Pologne.il y a cent ans eu 
effet que cc malheureux pays a perdu son 
indépendance. |

On dit que pour commémorer ce triste 
événement los femmes polonaises, nobles et 
paysannes, se proposent de porter des ha­
bits noirs toute l’année. Pauvre Pologne !

L’orgie infernale de là tyrannie a dansé 
sur cette terre où chaque cœur a eu sa tor­
ture, chaque muscle sa douloureuse contrac­
tion Lt i> mrtatit, on dépit de l’humilia­
tion c laquelle elle est maintenant soumise, 
elle ne saurait oublier qu’elle a eusses Jagcl- 
lons et qu'avec Sobicski, clic a été pendant 
un certain temps lo boulevard de la civili­
sation européen no.

Avec un passé aussi glorieux, la Pologne 
peut-elle ne pas espérer de «’être jamais re­
mise au rang dos nations libres et indépen­
dantes?

ITALIE

3

Ce prétendu assassinat du pape
Rome, 4 janvier.—On a éprouvé ici quel-’ 

ue surprise, lorsqu’on a appris par des 
dépêches vouant de Montréal et d’autres 
villes du Canada et des Etats-Unis que le 
bruit avait couru, dans ces pays, quo le 
pape avait été assassiné. Les correspon­
dants demandaient des renseignements sur 
l’exactitude do ccttc nouvelle. Elle est 
absolument dénuée de fondement.

Lo pape est toujours dans lo mémo état 
de santé ot poraonno n’a commis d’attentat 
contro sa vio. Toute l’histoire est pure­
ment un conard ù sensation dont on rit au 
Vatican.

On est généralement d’opinion nue co 
mensonge a été mis en circulation juir l’on- 
tour&go du cabinet italien. Un journaliste 
jouissant des favours ministérielles est 
accusé d’avoir télégraphié cctto nouvelle à 
un do ses amis résidant à Naw-York.

Lo papo a fait aujourd’hui uno longuo 
proincnado dan» Ica jardins du Vatican.

Mort du patriarche do Venise

La grippe en Europe

Venieo, 4.—Lo cardinal Dominico Agos­
tini, patriarche «le Veniso, est mort lucr. 
Lo cardinal était né en 1825,A a» •

Rome, 4 f janvier. —■ La grippo cévit 
avec rigueur à Milan et dans les environs 
de cette ville. Un grand nombre «le fonc­
tionnaires sont atteints de la maladie, eo 
qui laisse les affaires de la villo. en souf­
france. Les médecins font tout leur possible 
pour enrayer le mal, mais sans aucun suo- 
cèe. On signale de nombreux décès causés 
par la grippe et «es complications. ^

La maladie règne également 'ù Florence 
et à Bergame. JC!le a frappé la duchesse 
Isabelle de Gênes, belle-sœur do .la reine 
d'Italie. „

Londres,4 janvier. — Alfre«l Cellier, 
compositeur de musique, vient de mourir. 
11 a succombé ù une attaque de grippe.

MEXIQUE
Los Etats-Unis et lo Mexique

Bataille Immlnento -

San Antonio, 4 janvier.—On annonce ici 
do source certaine que le général Lorenza 
Garcia a été tué par ses soldats qui tse sont 
enfuis au Texas et > c sont mis sous lo com­
mandement du général Garza.

Le général .Garcia était un des meilleurs 
généraux et le plus connu dans l’armée 
mexicaine. On s’attend d’un moment 
l’autre h une bataille entre les troupe des 
Etats-Unis et les révolutionnaires.

Dans le district do Garza, il y a environ 
200 soldats américains qui vont aller atta­
quer le général Garza qui est campé près do 
Topena avec 230 hommes. La nouvelle do/ 
la mort du général Lorenzo est confirmée). 
Le meurtre a eu lieu ù Mier. On ne connaît 
pa.s le nombre des déserteurs.

Le général Stanley est convaincu qu’une 
bataille a eu lieu hier entre les troupes de 
Garza et les réguliers.

ETATS-UNIS
•

L’orateur dn congrès américain
malade

Choix d’nn orateur44 ad Interim •

Washington, 4 janvier.—Quand le Con­
grès se réunira mardi prochain, il sera pré­
sidé par un orateur •pro tempore. M. 
Crisp est malade au lit et ne voit pas d’au­
tres personnes que sa femme et sa garde- 
malade. Les médecins ne redoutent pas 
de changement immédiat, bien que la grip­
pe dont souffre M. Crisp semble présenter 
quelques symptômes de pneumonie. Le 
choix d'un des membres du Congrès comme 
orateur ad intérim aura une signification 
inarquée dans les circonstances actuelles et 
réglera le grand sujet de discussion ac­
tuelle, savoir qu’il sera le lieutenant de M. 
Crisp, comme chef des Démocrates.

Les amis do M. Crisp croient que M. 
McMillen sera l’élu.

Terrible catastrophe

New-York, 4 janvier.—Une dépêche de 
Panama annonce que Don José Maria 
Mejia et presque tous les excursionnistes, 
au nombro de quarante, U bord d'un ba­
teau, sur la rivière AuCa, ont perdu la vie.

COURRIER DE CHICOUTIMI

Chicoutimi, 31 décembre 1891.
A M. le rédacteur de Y Electeur,

Québec.
Monsieur,

Notre petite feuillo de chou, Le Progrès 
ila Saçutnay, nous a été distribuée ce 
matin. Je n’ai pas besoin de voua dire qu’il 
est Insignifiant comme toujours ; peut-il en 
être autrement puisque c’est J. D. Guny, 
alias 44 Mon ou que p’tit Jos ” qui en est le 
rédacteur.

Le Prourès annonce à ses lecteurs que 
l'assemblée de Montréal a été un immense 
succès, que plus de 10,000 personnes ont 
acclamé les nouveaux ministres, et termine 
eu disant que le rapport de Y Electeur est 
tout a fait fantaisiste. 44 Pauvre p’tit Jos,” 
pourquorn’avez vous pas lu le rapporteur 
du Canadien, si vous n’avez pas ajouté foi 
ù celui de Y Électeur.

Vous vous seriez convaincu que cette 
assemblée, annoncée h sons de trompe, n’a 
été qu’un fiasco complet,et vous ne trompe­
riez pas vos lecteurs, bien «prils soient rares, 
comme vous le faites depuis si longtemps. 
Mentir, mentir et toujours mentir, telle est 
la divise du Progrès du Saguenay.

Voltaire a dit : “Mentez, meni ez, et il en 
re&tera toujours quelque chose,” mais il 
n’ea reste riun ici, 44 Mon onqno p’tit Jos ” 
est tropcounu.

Dans un article intitulé : 44 La contesta­
tion,” je vois que lo grand écrivain du 
Progrès n'cet pas du tout satisfait du té­
moignage de M. Savard. 44 Quo voulez- 
vous, M. S aval-1 revient du pays des ou­
bliettes,” nous dit-il, etc. etc. Lâche nue 
voua êtes, n’insinuez donc pas que M. Sa- 
vu rd n’a pas dit toute la vérité, assurez lc 
donc franchement comme le ferait un hom­
me do cœur ; mais pardonnez, j’oublie 
que j’en chercherais inutilement chez vous, 
votre beau frère, M. Belle}’, devait le 
faire danser dans la botte ! Nous recon­
naissons scs talents à jouer du violon, mais 
malgré son habileté â mettre d’accord et à 
manier l’archet, tout a été inutile. Amère 
déceptiou !

Quelques mots d’élection avant de ter­
miner.

M. O. O;té va do nouveau briguer Ica 
suffrages de3 électeurs.' Inutile de vous 
dire qu’il sera élu par uno grande majorité, 
sinon nar acclamation.

Je viens d'apprendre qu’il y a eu un 
grrrand caucus dans les bureaux du Progrès 
dn Saguenay. H y avait ;ï peu près sept 
ou huit fidèles formant la umjqrité do la 
clique.

On a proposé et adopté unanimement «lo 
consulter l’opimou publique sur la candi­
dature de M. Beîfey. Deux disciples, choi­
sis par la majorité, ee sont mis sur lesjeho- 
mius, et après avoir frappe de porto en 
porte pendant trois jours, sont revenus 
avec doux signatures. 11 est si populaire 
M. Belloy 1

“Mon onouc p’tit Jos ” aurait bien voulu 
être demandé, car H brûle du désir de se 
sacrifier dans les intérêts du comté, mais on 
n’y a pas même pensé. Je me trompe, on l’a 
prié do rester tranquille chez lui, pour no 
pas faire trop do tort à la grande cause con­
servatrice qu’il sert si fidèlement depuis 
qu'il a ouvert lcn yeux h la lumière en 1882.

Ce que c’est que la popularité î
On m'assure que M. H. Petit, adversaire 

do M. Côté l’année dernière, veut de nou­
veau tenter lafortune. J’ai peine à croire 
que M. Petit consente ù s’immoler encore 
une fois pour faire plaisir à scs amis qui lai 
rendent un bien mauvais service en lo pous­
sant dans cette voie. M. Petit est gentil- 
hommo sous tous les rapports, ot je sorais 
peiné si je le voyais omuariiuer dans cette 
galère. Jo n’ai pus de conseils h lui donner, 
mais je puis lui diro qu’il subira une défaite 
écrasante, Binon humiliante.

44 Cmcoyi’iMi.”

TRIBUNE LI BRE

M. lo rédacteur, *
Je vois, sur le Progrès dn Saguenay du 30 

décembre dernier, un tout petit article iî 
mon adresse, qui ne respire que lo fiel do 
bœuf.

44 En garde, «lit-il, contro les télégram­
mes reçus pur M. P. V. Savard, ils lui sont 
adressés par le célébré Thomas 15. Saucier.”

Eu quoi suis-je dono si célèbre ? lSst-co 
dans la manière de manier fit hacho et lo 
pistolet, pour règlor les affaires d’une cer­
taine presse outre Abel et Caïn ?

Non, mes maître» sont connus ï.... 
s Kst-co coimno banqueroutier ?....

Jo suis ainsi dépassé duns l’art de faillir 
par la famille !....

Muii en quoi dono ?..«•••

Je ne vois pas autre chose qui puiase m0 
mériter ce titre de célébré, que la faculté'/ 
que j ai de reconnaître un animal au pana­
che, car le poil change, mais les cornes res­
tent toujours lés mêmes.

Si le fumeux écrivain qui veut bien mo • 
seyvir de parrain, voulait me diro son nom ' 
je Saurais h qui m'adresser. Est-ce Barré* ! 
Rouget ou Noiraud ?................. * \

Avec considération, jo me souscris votre 
tout dé roué .

Tiis E. .Saucier, i ***■ • • -----------*»■ . ..

•Nouvelles tlit joui*
Ecoles gratuites du. soir

Les écoles gratuites du soir qui ont été 
fermées pendant les vacances du jour do 
l'an s’ouvriront «le nouveau jeudi prochain, 
le 7 du courant, à 7 h. 30 du soir. ’

* . Par ordre,
J. Aurrx,

. . Secrétaire.
- 5 janv.—15. Sc J.—2fs.

Perdus
Le Jour «le l'An au soir, un rocher brun 

et gris, répondant au nom do “Tantôt.” Lt 
perso nue qui le retournera au No 2,58, 
uraudo-Alléo, sera 'généreusement récom­
pensée.

—Le 1er de janvier, uno po.\u en chèvro 
noir, aveo.bordure en bleue, a été perdue. 
La personne qui la rapportera à M. Zeph. 
Bédard, No 4, rue Hermine, teru généreu­
sement récompensée. J. te È

Accusé cio réception
’ Nos remerciements à M. C. Dur veau, 
imprimeur, ptfPj: l’envoi d’iui exemplaire» 
de son caleiulf.vsr pour* JSffâ. Comme tons 
les ouvrages qui sortent de cette maison. T.a 
typographie de ce calendrier o3t irrépro­
chable.

Foudroyé
Le cheval de M. François Caron, charre­

tier, est tombé mort hier après-midi sur la 
rue Des Fossés.

C’était uno magnifique bête évaluée \ 
plus de $100.

L’ambulanco
Hier mat in l’ambulance a transporté uu 

nommé Pierre Garant, de Saint-Sauveur, à 
l’HOtel-Dieu, où il «loit subir une opération.

Affaires do faillites
MM. Odilon Turgéon, Charles Darvcau 

ot'Zotique Contant, faisant affaires en ccttc 
ville sous le nom de Turgoou, Darvcau et 
Cie, ont déposé leUr bilan hier à la de­
mande do O. Rochette ot fils. M. John 
Rochette a été nommé gardien provisoire.

—M. Charles Paquet,épicier,village Bien­
ville, a déposé son bilan hier h la demande 
do MM. Antoine Carrier et fils. M. Ant. 
Carrier a été nommé gardien.

—A la demande de M. J. E. Lamontagne, 
de cet te ville, M. Odiim Lefebvre, mar­
chand épicier, a déposé son bilan hier. M. 
Napoléon Matto a été nommé gardien pro­
visoire.

Aux postos des pompiers
Deux alarmes ont été sonnées hier aux 

boîtes 84 45 pour feux de cheminée.
Vers huit heures hier soir, le3 pompiers 

ont été appelés ù la boîte 53 où le feu 
s'était déclaré dans lo haut d’une maison 
occupée par M. Eugène Bernier, hôtelier. 
La maison a été beaucoup endommagée pur 
le feu et l’eau.

M. J. Sasscvillo, qui occupe le magasin 
voisin de M. Bernier, a aussi subi des dom­
mages assez considérables.

Nous n’avons pu connaître le montant 
des assurances.

Gaiety-Tlioatrc
La 44 Grâco de Dieu, ” tout lo monde 

connaît ce chef-d’œuvre de. l’un des meil­
leurs dramaturges français. Ce drame est 
d’une exécution extrêmement difficile, et > 
nous ne surprendrons personne en «lisant 
qu’il n’u pas été interprété ù la perfection 
hier soir par la Compagnie dramatique i 
française, composée de jeunes amateurs 
québecquois. •

Cependant il ne faut pas être d’une f.évé- 
rité outrée. Nous ue devons pas perdra 
de vue que la Compagnie dramatique fran­
çaise n’est pas composée d’artistes de pro- . 
fession, maie d’amuteurs qui ne peuvent, 
consacrer «pic quelques instants à l'éiudo j 
d’un art des plus difficiles. C'est- pourquoi 
nous disons quo cott e pièce a été assez bien 
rendue. Nous devons même ajouter que 
certains rôlu» ont été très bien interprétés, 
Pierrot surtout a été joué avec un brio et 
un naturel i usurpas sable s par M. J.Giroux. 
M. G. Rousseau remplit bien le rôle «lo 
Lonstalol (le père de Marie) et M. G. 
Trausy fait un beau commandeur.

On répétera cette pièce cet après-midi eù 
ce soir.

Jeudi et vendredi la même compagnie 
jouera 44 Les deux orphelines. ”

M» «Fuies D9AiBiour est 
(Imuceii autorise» sollïei- 
ter et collecter «les uImieb* 
nenaents pour rfîlericur 
et la «Fustier*

BELLEAU & CIE.

AVIS
M. JOSEPH HAMEL, Pont 

Ronge, Port neuf, agent d'Assu^ 
rance, est notro agent axitorisô 
ii solliciter et t\ collecter dc3 
abonnements pour r<4Electour 
et La “ Justice. "

Québec, 20 dee.—K. J. q. cl hob.

Fardeau difficile àporter
Tout homme, obligé 

de gagner sa n ic à U 
M:«.nr de »o;i f rouit 
tu live que la naturo 
cm bien ingrate a son 
épnr«l. K «'ri no roncou- 
lie aucun encourage­
ment sur fa nmtv. il 
traînera dtfitoitatnctio 
)c fardeau qui lui est 
imposé. Si. jointe aux 
nmrcsmlüêresja mala­
die sc pré seule, co* 
pauvres malheureux 
trouveront le poids m 
énorme qu'il? ne se sen­
tiront- plus de force «i 
continuer leur chemin, 
et Fo laisseront choir, 

el qu'il nrrlvo malheureusement trop souvent; 
h ceux qui ko suicident.. Que le* iwriatle* nu 
m? déco u ragoût, plu 4 ri«V«ornuiis,qu'ils prennent;, 
les remèdes sauvage.» do J. E. I*. ItAClt’O I. et 
tout cc qui le# porfo à murmurer, riUparall.rw 
comme par enchantement. Cosromèdcs ku{; 
rhuonltoutes losmalailicH indistinctement, il 
n’y on a pas un o seule qui résiste U leur oui- 
cacité. Ne retardez dono plus tk vous procurer 
ces fameux remèdes quo von* trouverez la 
où au-dessus do la porte il y a une JEn3cigno 
de Gro3 Sauvages, c’est-à-dire chez

J. E. P. RAC1COT

GRANDE OUVERTURE
SAMEDI

LE 9 JANVIER
Nous avons acheté le stock de MM. Gliar* 

traml & Picard nu montant «le 3-0,000.<{0 que 
nous allons vendre h grand sacrifice. H 
que lo tout soit vendu, d'ici uu 1er mai. > en*-'" 
en nmsso voir en granit sacrifice san- pr«'Co* 
délit. Tweed depuis iidnts h $2.00. ht-ollc* A 
robes tout lnlno 12c. Indienne de 13e. ponr. e. 

N’oubliez pas chez

Bouchard & Trudcllc
COIN UES RUES

Du Pont et Saint-Joseph
’> Québec, J janvier—E. J,

».
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